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En partenariat avec l’ASM,
qui nous a gentiment ouvert
les portes du Michelin ce
samedi pour une opération
de distribution, l’équipe de
Rugby Infos Clermont a le
plaisir de vous offrir ce nu-
méro spécial ASM-Agen.
En parcourant ces pages,
vous, supporters, pourrez
mesurer combien notre jour-
nal, votre journal, répond à
vos attentes et se met à
votre service.
Depuis deux ans et demi,
nous faisons au mieux pour
vous être agréable et que
vous profitiez pleinement de
votre lecture mensuelle.
Avec des journalistes spé-
cialisés sur l’ASM, tel Guil-
laume Bonnaure, avec
Servane Misson pour la
régie publicitaire, avec Vin-
cent, Anne ou Véronique, ou
encore Thierry et les suppor-
ters aussi, pour des pré-
cieux coups de main, nous
avançons et n’avons de
cesse de chercher à nous
améliorer.
Rendez-vous en kiosques
pour de nouvelles belles
aventures, au plus près de
l’ASM.

Mercredi 17 avril

Vendredi 3 mai

32 points dans la musette, du jamais vu
pour la défense de l’ASM cette saison !
Avant Biarritz, il y avait bien eu cette claque
à Perpignan fin janvier (19-26), ces 30
points concédés à Toulouse début décem-
bre, ou avant ces 31 points concédés au
Michelin déjà contre Perpignan (pour un
succès 53-31). Mais là, ça fait désordre. C’est
peut-être le coup de pied aux fesses qu’il
fallait, le genre de piqure de rappel qui ne
fait pas de mal, sinon à l’orgueil, et qui vous
remet les idées en place avant d’attaquer
les deux derniers mois de compet’.
Non, la défaite à Biarritz n’est pas normale
quand on s’appelle Clermont et que l’on
lutte pour un doublé historique. La concen-
tration doit être de tous les instants,
comme la mobilisation. Le point de bonus
défensif n’est que peu de choses quand
on constate qu’un succès en terre basque
aurait conduit l’ASM en tête du Top14 et
aurait permis aux hommes de Cotter
d’avoir le destin entre leurs crampons. Bien
entendu, le quart de finale de H Cup, l’évé-

nement du moment, était forcément déjà
dans les têtes. Mais désormais, chaque
match est une finale et se doit d’être joué
comme tel, comme aujourd’hui contre
Agen.
Bien que le calendrier soit relativement
favorable avec 4 rencontres dans la cita-
delle imprenable du Michelin, il faudra du
coup se méfier jusqu’au bout des Toulou-
sains pour la place directe en demi-finale,
et tenter de faire un coup au Vélodrome,
pour une première “finale” qui donnera
un avant-goût de Beaujoire (ou de Stade
de France ?) face aux Toulonnais.
En tout cas, la Yellow Army est prête, elle.
Avec le nouveau chant très réussi, les sup-
porters ont désormais leur cri de rallie-
ment. Et ils aimeraient juste sans doute ne
plus déchanter et que leurs Jaunards évi-
tent les fausses notes d’ici la fin de la sai-
son… Car il y a tout pour faire un tube
dans les prochaines semaines. Dans les
bacs et sur le pré.

(hors série 1/2 finale H cup)

(n°31)

Par François-Xavier LEBERT

?
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Si l’ASM avait gagné à Biarritz, nous aurions
peut-être eu moins peur pour nos amis
agenais. Mais cela n’a pas été le cas. Contre
le SUA, l’ASM doit se reprendre et chasser
les mauvaises ondes ramenées du Pays
Basque. Perdre d’un point à l’issue d’un
match qu'ils semblaient maîtriser a passa-
blement énervé les Auvergnats. Les
rumeurs entourant l’avenir de Vern Cotter
également. Comme si la défaite ne suffisait
pas. Alors ce soir, contre le SUA, tout devrait
être mis en œuvre pour remettre la
machine en marche, celle qui a débou-
lonné Castres, celle qui vaincu Grenoble
et Paris sur leurs terres.
À Aguiléra, l’ASM a raté l’occasion de pren-
dre la première place du Top 14 mais peut
encore l’atteindre à l’issue de cette 23e
journée. Avec deux points de retard sur
Toulon, Clermont peut passer devant les
Toulonnais en comptant sur une défaite
du RCT contre Paris au Stadium de Lille
ou un match nul. Mais bon… Difficile à
concevoir. Par contre, elle peut consolider
sa seconde place en profitant d’un faux
pas de Toulouse au Racing-Métro. Et ça,
cela ferait du bien à la tête avant l’Europe.
Car, ce soir, l’essentiel pourrait être ailleurs
que dans la quête de cette première place. 
La H Cup est dans tous les esprits, cela fait
un petit moment désormais. À une semaine
de son quart de finale de Coupe d’Europe
à domicile contre Montpellier, l’ASM va
récupérer tous ses internationaux. Pendant

quarante minutes en début ou en fin de
match, Vern Cotter et son staff devraient
aligner une équipe très proche de celle
qui débutera contre les Héraultais le 6 avril.
Un match de Top 14, c’est toujours mieux

qu’un entrainement en opposition raison-
née avec les Espoirs pour préparer un
choc. Pour aborder
comme il faut ce quart
historique, Debaty,
Kayser, Domingo, Parra
ont pris leurs
semaines de repos
avant le match du BO
et Fofana a soufflé
aussi, lui qui a joué
intégralement tous les matches du Tournoi
2013. 

Vosloo et Nalaga, laissés au repos contre
Biarritz, devraient faire leur retour, comme

Bardy. Byrne, James,
Chouly ou Zira-
kashvili, rempla-
çants à Aguiléra,
seront titulaires.
Contre Agen, il est
évident que les
joueurs de l’ASM
en profiteront pour

retrouver des automatismes et du vécu
avec leur club.

Contre Agen, quasiment condamné à la descente en Pro D2,
l’ASM compte bien engranger des points, ce qui la mettrait
à l’abri d’un retour de Toulouse qui joue au Racing. Surtout,
Clermont doit engranger des certitudes après le match
perdu à Biarritz. À une semaine du quart de finale de Coupe
d’Europe contre Montpellier, la venue d’Agen tombe à point
nommé. Répétition générale.

ATTENTION, AGEN
BÊTE BLESSÉE ! LE SUA
DOIT CRÉER L’EXPLOIT
POUR ENCORE CROIRE

AU MAINTIEN

par guillaume Bonnaure

dernier réglage  

MATCH ALLER
Jeudi 1er novembre 10e journée
Agen (stade Armandie), 9447 spectateurs, pelouse bonne, temps frais, ASM CLER-
MONT AUVERGNE BAT  AGEN 18 À 11 (mi-temps 0-3). Arbitrage M. Berdos.
Pour Clermont : 3 essais de Sivivatu (45e), Buttin (55e) et Nalaga (64e) une pénalité de
James (14e).
Pour Agen : un essai de Lamoulie (65e) et 2 pénalités (50e, 57e).

CLERMONT : 1.Domingo, 2.Kayser, 3.Zirakashvili, 4.Cudmore, 5.Pierre, 6.Bonnaire, 7.
Vosloo, 8.Chouly, 9.Parra, 10.James, 11.Nalaga, 12.Fofana, 13.Rougerie, 14.Sivivatu,
15.Byrne. Remplaçants : Paulo, Debaty, Kotze, Jacquet, Vermeulen, Radosavljevic,
Skrela, Stanley.
POUR AGEN : Lamoulie ; Tagotago, Pètre, Pelesasa, Coux, Barnard, Lorée, Fono,
Giraud, Monribot (cap.), Skeate, Lozada, Garcia, Narjissi, Cabarry. Remplaçants :
Janaudy, Schwalger, Demotte, Vaquin, Dupuy, Roux, Agulla, Murray.

la course aux demies

1er- TOULON 77 pts
va à Paris

reçoit l’ASM
va à Grenoble
reçoit Agen

(2 domicile, 2 extérieur)

2e- CLERMONT 75 pts
reçoit Agen
va à Toulon

reçoit Toulouse
reçoit Bordeaux

(3 domicile, 1 extérieur)

3e- TOULOUSE 69 pts
va au Racing-Métro

va à Montpellier
va à Clermont

reçoit Grenoble
(1 domicile, 3 extérieur)
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Entre Clermont et Agen, il y a un gouffre,
un monde. Tout sépare les deux équipes.
ASM-Agen, c’est la 3e attaque contre l’avant-
dernière et la 2e défense contre l’avant-
dernière. Les Lot-et-Garonnais ont encaissé
557 points dont 46 essais et sont coutu-
miers d’une indiscipline criante avec 20
cartons jaunes et deux rouges. 
Ces chiffres ont de quoi causer du souci
au SUA, avant-dernier au classement, à 9
points de Bordeaux, premier non relégable.
Mais si l’ASM est le meilleur scoreur du
Top 14 en nombre d’essais (56), Agen en
a marqué 23, soit un essai de plus que le
BO et seulement un de moins que le
Racing-Métro. Comme quoi, les chiffres...

l’équipe activée en moDe H cup 

Si Agen est presque condamné, attention
à son orgueil. Plusieurs joueurs historiques
du club, à commencer par Jean Monribot,
le quitteront à la fin de l’année. Avec leur
buteur Conrad Barnard (175 points inscrits
au pied), ils feront tout pour y croire
jusqu’au bout. Silvère Tian, Rémi Vaquin,
Jalil Narjissi ou Jeff Coux n’ont pas l’habi-
tude d’abandonner et voudront prendre
des points. Même un seul, avant de recevoir
Paris et l’USAP et de se déplacer à Toulon
lors de la dernière journée. Vern Cotter,
dans notre interview, loue la densité du
pack agenais et son envie de contre-atta-
quer.
Au match aller, à Armandie, (victoire 18-11
de l’ASM, qui menait 3-0 à la mi-temps), les
Agenais avaient été difficiles à manœuvrer,
et le match plus que tendu. L’équipe cler-
montoise, qui avait eu toutes les peines du
monde à battre Agen, était celle-ci :
Domingo, Kayser, Zirakashvili, Cudmore,
Pierre, Bonnaire, Vosloo, Chouly, Parra,
James, Nalaga, Fofana, Rougerie, Sivivatu,
Byrne. Une équipe très proche de celle
qui jouera contre Montpellier et sûrement
une bonne mi-temps ce soir contre une
formation agenaise devenue « sparring-
partner » des Clermontois pour un soir. Du
moins c’est ce que voudrait la logique des
choses.

LE NUMÉRO D’AVRIL DE RUGBY
INFOS CLERMONT VIENT
DE SORTIR. EN VENTE

EN KIOSQUES

40 pages
100% local
2,90 euros

 e avant l’europe
PROGRAMME DE
LA 23E JOURNEE

VENDREDI 29 MARS
Biarritz - Grenoble  n.p. 

SAMEDI 30 MARS 
Stade Français - Toulon (15h)
Mont-de-Marsan - Montpellier (18h30)
Clermont – Agen (18h30)
Perpignan - Castres (18h30)
Bordeaux - Bayonne (18h30)

DIMANCHE 31 MARS
Racing – Toulouse (20h40 sur C+ sport) 

CLASSEMENT
1er Toulon 77
2- Clermont 75
3- Toulouse 69
4- Castres 62
5- Racing Métro 62
6- Montpellier 59
7- Perpignan 56
8- Grenoble 49
9- Biarritz 47
10- Stade Français 46
11- Bayonne 45
12- Bordeaux 36
13- Agen 27
14- Mont-de-Marsan 15

Ne tient pas compte du match Biarritz-Gre-
noble qui s’est déroulé hier soir. Mont-de-
Marsan officiellement relégué en Pro D2.

OU SUR ABONNEMENT (BULLETIN EN DERNIÈRE PAGE DE CE JOURNAL) / CONTACT : ASXL@ORANGE.FR
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François Trinh-Duc :

La première fois,

c’était avec l’équipe de France

en 2008 pour le Tournoi des

VI Nations. Avant en Top 14, je

ne sais pas trop.

Morgan Parra : Oui, pour le

To u r -
noi 2008.
Mais en Top
14, cela doit être en 2007

avec Bourgoin.

�����������������
���������������

����-�����
FTD : Je n’avais aucun a

priori car je ne le

connaissais pas du tout. Je

savais qu’il avait déjà fait les

équipes de jeunes.

MP : Nous ne sommes pas d
e la même

région, pas de la même anné
e, alors on ne

se connaissait pas trop. J’avais
 eu des échos

comme quoi il aimait jouer
 au rugby et

prendre du plaisir dans le jeu
.

���)������������
����������
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FTD : Non, car je suis en cham
bre avec «

Fufu ».
MP : Non, jamais, car il est to

ujours avec

Fulgence Ouedraogo, et mo
i j’étais avec

Julien Bonnaire avant. Mais o
n va souvent

manger ensemble, prendre un
 café. On par-

tage beaucoup de temps en d
ehors du ter-

rain. 

��������������������������

����������������������������
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FTD : Aucun des deux car on

 n’en a pas

mis un. À cause de la neige, o
n s’est entraî-

nés à faire ça. On est désolés
 mais on n’a

pas réussi à faire de monta
ges comme

Jonny Wilkinson dans ses vid
éos.

MP :  Je pense que j’étais le pl
us près. Per-

sonne n’a réussi mais j’étais l
e plus précis

de tous (rires).

�����������������
�������	��

���	�����
FTD : Écosse-France à Murrayf

ield en 2008.

Je suis titulaire, Morgan remp
laçant. C’était

une grande fierté, un

grand évènement pour

moi. Je n’ai plus trop de

souvenirs mais, pour une

première sélection, j’ai

beaucoup subi. J’étais plus

spectateur que joueur. Ce

sont les seuls regrets que

j’ai, avoir subi le match ;

j’étais impressionné par

ce stade mythique, par l’amb
iance.

MP :  Contre l’Écosse, je suis r
entré en jeu

à la place de Jean-Baptiste É
lissalde, mais

contre l’Angleterre au Stade d
e France, on

était titulaires tous les deux d’
entrée. J’avais

un peu la pression car je ven
ais de Bour-

goin. C’était compliqué pour 
moi  car Fran-

çois jouait déjà bien avec M
ontpellier. Je

voulais vraiment être à la haut
eur ou même

au-dessus de Julien Tomas, so
n numéro 9

en club.

����������)�)�����
�)������
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FTD : Que ça fait beaucoup. Il

 y a souvent

du changement à ce poste. O
n se dit que

cela va déjà très vite dans un
e carrière. Ce

chiffre est pas mal.

MP : Oui, ça passe. Le temps p
asse vite et

on a eu la chance de jouer ce T
ournoi 2013

car peut-être que l’on n’y se
ra plus, nous

ne sommes pas sûrs de rejou
er. Il faut en

profiter et on a eu la chanc
e de jouer à

Twickenham.  Il ne faut pas
 se poser de

questions, il faut se faire pla
isir. On nous

laisse peu de temps pour trav
ailler, alors le

maitre mot, c’est le plaisir. La 
base, c’est ça,

car à la charnière, quand il n’
y a pas ça, tu

n’es pas bon, cela se ressent
. François, tu

vois qu’il aime jouer.

���������
������
����
�����
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FTD : On a des repères en co

mmuns, des

habitudes, des réflexes qui nou
s permettent

de gagner du temps pendant l
a préparation

des matches. Dans la semain
e, on est un

petit peu en avance sur les
 stratégies à

appliquer. 
MP : Ça change, oui. J’appréc

ie de jouer

avec lui car François aime pre
ndre des ini-

tiatives. Taper dans le ballo
n, c’est une

chose, mais ce n’est pas

ça qui te fera gagner des

matches. Il faut se régaler

et se dire : « On va prendre

du plaisir à jouer. » Cela

ne me change pas trop de

« Brockie ». Dans l’ap-

proche du jeu, François et

Brock sont un peu les

mêmes. 

����������������������������
�

���������
FTD : Non, on se parle fort…

 À Twicken-

ham, on ne s’engueulait pas
, il y avait du

bruit… (rires)
MP : Cela nous est arrivé ma

is on ne se

prend pas la tête méchamme
nt. C’est tou-

jours constructif. S’il ne le mon
tre pas, Fran-

çois est quand même un pe
u caractériel.

Sur le terrain, il n’est pas timid
e. On est tel-

lement pris dans le jeu, comm
e à Twicken-

ham, qu’il faut vite trouver d
es solutions.

Il n’y a rien de méchant.

�����������
�������������

���������
���,��������
������

�������
��������)��������

���,�������(�����������	��

�


������������������)
��
�����

FTD :  C’est le choix fait par le s
électionneur

« FRANÇOIS AIME
PRENDRE DES
INITIATIVES. »

MORGAN
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mais je ne le comprenais pas. Je n’en voulais

pas à Morgan, bien sûr, et je l’aida
is si

besoin. Cela n’a pas eu d’incid
ence néfaste

sur notre complicité ou notre amitié. Ce

n’était pas la faute de Morgan. On en avait

parlé clairement entre nous et crevé l’abcès

au moment de ce choix. Je lui ai dit
 que

c’était une chance pour lui e
t qu’il devait

en profiter. Cela n’a rien chan
gé entre nous

et notre relation s’est peut-êtr
e même ren-

forcée après ça.

MP : Ce fut compliqué car, quand on te pro-

pose de jouer, tu ne peux pas r
efuser. C’était

le seul moment de la compétition où j’au-

rais pu être titulaire avec

les Bleus. C’était compli-

qué car c’était le poste

d’un pote. Mais on s’est

expliqués clairement, on

en a parlé et il n’y avait

pas de problème entre

nous. Moi j’aurais voulu

que, quand il me rem-

place en finale contre les

All Blacks, il mette ce

drop ou la pénalité de la

gagne. 
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FTD : Le grand chelem en 2010. On a

débuté tous les deux tous le
s matches du

Tournoi.
MP : Le grand Chelem 2010 : nous sommes

associés sur les premiers matches et titu-

laires jusqu’au bout. Avec, en p
oint d’orgue,

ce match contre l’Angleterre, très
 serré et

indécis. Ces cinq semaines passées ensem-

ble avec une dure et belle vic
toire au Pays

de Galles, cela ne s’oublie pa
s.

�
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����
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FTD : La défaite en Italie dan

s le Tournoi

2011 à Rome. On avait mal à la tête, plein

d’incompréhension et de questions 
sans

réponses.
MP : Oui, la défaite en Italie en 2

011.

��
��
����
���
��
��������
��

��
�� �������
�	��������
��

�����
��
FTD : C’est plutôt lui. Il a plus 

de tchatche

que moi, je suis plus timide, plus réservé.

Morgan est plus extra-

verti que moi.
MP : Non, c’est lui.

Après, il faut être en

confiance et, quand tu

es titulaire, c’est plus

facile de parler dans le

vestiaire. François est

toujours partant pour

faire la fête, pour cham-

brer et faire le con. Il a

dit que c’était moi ?

C’est un menteur !

����
�	
���
���������
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FTD : À Marcoussis dans la neige, je pen

se,

car on passe beaucoup de tem
ps ensemble,

là-bas. Des fois, avec le reste d
u groupe, on

essaie de ne pas s’esclaffer qua
nd un joueur

ou le staff dit une connerie. 
Mais un seul

regard et on se comprend. On en rigole

bien après.
MP : C’est en allant essayer les

 costards

pour Eden Park avec l’équip
e de France.

On devait faire des retouche
s et François

voulait garder son costum
e pour un

mariage au Portugal, je ne sais p
as ce qu’il

a foutu. Mais les détails sur

les retouches restent entre

nous.

���������
��	������
	�����
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FTD : Sa hargne, son envie

de gagner. C’est un compé-

titeur, il a toutes les qualités

d’un demi de mêlée. Et

tous les défauts d’un

demi de mêlée : râleur,

mauvais joueur et têtu. 

MP : Sa capacité à attaquer

la ligne, à faire jouer autour

de lui, à avancer et à faire

vivre le ballon. Après, son jeu

au pied est en progrès et il

s’en sert de plus en plus.
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FTD : Il est gentil, sociable mais râleur

et impatient. 
MP :  Il est généreux, il a toujou

rs le sou-

rire, il est enthousiaste. En
 équipe de

France, même dans les moments difficiles,

il n’a jamais mis le groupe en difficulté.

Après, c’est un caractériel.
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FTD : Alors là, je ne vois pas 

trop. En tout

cas je n’en profite pas pour p
oser dans le

calendrier des Dieux du Stad
e.

MP : J’en profite pour jouer au g
olf et mon-

trer mes qualités de golfeur car c’
est un

très bon joueur. 
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FTD :  J’ai vu que Mike

Delany venait à Clermont

alors, avec Brock James, cela

suffit bien (rires). J’ai encore u
ne

année de contrat avec Mont-

pellier. Rien n’est impossible.

MP : Alors là Joker ! Cela ne

me regarde pas. Mais s’il était

amené à venir à l’ASM, ce

serait bien sûr avec plaisir.

Mais je m’entends déjà

très bien avec Brockie.

Dans un avenir plus loin-

tain, pourquoi pas ? Mais

cela me mettrait la

pression de jouer

avec Brock et

François.
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« MORGAN A TOUS
LES DÉFAUTS D’UN

DEMI DE MÊLÉE :
RÂLEUR, MAUVAIS
JOUEUR ET TÊTU. »

FRANÇOIS
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François Trinh-Duc et Morgan
Parra, complices à la ville comme
sur le terrain en équipe de France,

seront opposés lors du quart de fi-
nale de H Cup. Avant d’en découdre
sur la pelouse du Michelin, les deux
internatio naux se sont prêtés avec
plaisir à notre interview croisée.

Ça vaut le détour… !

Discussions
entre demis

ils l’ont ditils l’ont ditils l’ont dit
dans rugby
infos d’avril

��

������
�������������������	����MP : Bien sûr, même si les deux ouvreursse connaissent bien. À Marcoussis, on s’estchambrés car il y avait des projets de jeude nos clubs. On essayait de deviner les-quelles étaient les combinaisons de l’ASMet de Montpellier.

��"	����	���������	���������	�������	��������FTD : On va rigoler, je pense. Dans lasemaine, on ne va pas Tweeter puisque luicomme moi n’avons pas de compte Twitter.Se textoter, pas trop. On va laisser les Cler-montois tranquilles, on ne veut pas les éner-ver.
MP : On ne va rien se dire. Nous avons ditque l’on n’en parlerait pas. Il m’a justeappelé pour avoir des places, ce voyou !

	�������������������	���FTD : Cela dépend, cela se fait au feeling,ça chambre un peu. Mais ça va vite, sur leterrain, et il ne faut pas trop jouer à ça enH Cup. Mais si je peux le pousser pour qu’ilreste une seconde de plus au sol…MP :  On ne se dit rien car ça va très vite.Si tu regardes qui tu plaques, surtout en HCup, tu es mort. Mais on en parlera aprèsle match autour d’un verre.

������������	����	�������	���	����	�����	�
������	��MP : Cela perd de son charme. On auraitpréféré rencontrer une autre équipe. Maisaujourd’hui, on connait les points forts etles points faibles de cette équipe. Elle faitpeur et il faut s’en méfier. Certains disent

: « C’est l’équipe la plus facile à jouer. » Maisc’est la plus dangereuse, justement.
��
����������"������"	����"���	�	��	��	��������FTD : L’ogre, je nesais pas, mais unebelle équipe habi-tuée aux phasesfinales, ça c’estsûr. Ils ont ter-miné premiers,c’est un gros mor-ceau qui a desambitions. Nousallons essayer de faire un résultat, une vic-toire ne serait que du bonus. 
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�������	���
	���	���������FTD : Ils se connaissent un peu déjà, celane sera pas la première fois qu’ils s’affron-tent. Ils ont l’expérience.

����������
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MP : Comme Fran-çois doit se méfierde Brock Jamesqui peut mettre ledésordre dans ladéfense de Montpellier. Dans l’attaque dela ligne, François est imprévisible. Il estcapable de nous mettre tous en difficulté.Les deux ouvreurs devront se méfier.

« SI JE PEUX LE POUSSERPOUR QU’IL RESTE UNE SE-CONDE DE PLUS AU SOL… »
FRANÇOIS

« CONTRE LES ALLBLACKS EN FINALE,J’AURAIS VOULU QU’ILMETTE CE DROP OUCETTE PÉNALITÉ DE LAGAGNE. »
MORGAN
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L’ASM
�'+# ��"&����"&����$%�% �������&#�� ���%���!&�$"&��%&�� &�$��&�#&��*��Mon meilleur souvenir, je crois qu’il n’y ena pas 36 avec l’ASM : c’est forcément le 29mai 2010 !
��+#0���� ����&%�&��� ���%�� &��������"&����%&��$������� &�+����!# % � ���� #$�������������
�	���%�!#+$��%+����� &�����#��&)�$&!! #%�#$��+%��%���!#+�+��%+��%�"&�������! #�%������'��%���%���%��! &#�% ���Ce n’était pas prémédité, c’était instinctif.L’importance que cela avait c’était de don-ner au plus vite aux Clermontois et auxAuvergnats ce que l’on avait cherché depuissi longtemps. Les supporters avaientattendu aussi longtemps que nous, beau-coup de personnes attendaient après cebout de bois. Mon père a couru après, beau-coup d’autres joueurs également. L’ayant

enfin en mains, mon réflexe fut tout desuite de le partager avec les supporters.Tout un peuple attendait ça, ce n’est pasun protocole qui allait nous faire attendrecinq minutes de plus (rires).��#&� ���!�#��
%�$�� ��#�&)
�$$��$���#"&+$
! &#����$���"&��
�$%�% ��!#+�+#+��
Avec l’équipe de France,
c’est contre l’Irlande au
Stade de France en 2002
pour le Grand Chelem,
et avec l’ASM sûrement
l’essai inscrit contre Tou-
louse en 2007 lors de la
demi-finale du Top 14,
au Vélodrome de Mar-
seille.
��&� '�����%&��$
��$�#�%�����$$��$����% !�	���-�$%�&��#�� #�������������$���$ ��� ��$�#��,�!�&$� &�� ��$����$$��$��,�"&�������	��/����

Je n’en sais rien du tout ! Le 100e, je ne saispas, il faut que je m’accroche encore unpeu et puis j’y arriverai peut-être. Je suis à85 tu m’as dit ? Il m’en reste 15 à mettre,cela va être dur (rires). On verra bien, cen’est pas un objectif. Ce que jeveux, c’est que l’équipe tournecar je me régale autant à créerdes espaces et à filer le ballonqu’à l’époque où j’étais chasseurd’essais et opportuniste. C’est unrégal aussi de faire jouer.��&#����������
��
��' &$.%�$��#�'����%����$$+�&���#*�)�� #$��-&���%����������������&)(�$!$����!
���"&��$%���"&��$��!�$$�����$�' %#�%.%��,����� ���%��,��Il se passe surtout : « Qu’est-cequi se passe ? » Il n’était plus question derugby ou de reprise mais plutôt de savoirsi je n’allais pas avoir de séquelles, si j’allaisvivre tout simplement car je ne suis paspassé loin de la septicémie et de m’étouffer

�����������	������

« IL Y A BEAU-COUP DE QUA-
LITÉS DANS
CE GROUPE ET
J’ESPÈRE QUE
L’ON EN EST
CONSCIENTS
POUR ALLER
PLUS LOIN. »

����	��
����������
����	��
����������

��� ����#����� ��� �)
���  $���$��"���	��"��"����$���$����������%����)' $�����!���"�"������������������#'����!'�����!�� �$&�  $�"#���"� ��"���"� ��� ��#!�� ����� ����������� 
$!'����� ��$��!��")�"#������'�"��"��'#�$!"�"$!#�$"� ��"� #�(��"�  $�� %�$""��#����!"��
Merci à @Jérôme ; @Véronique ; @Bruno: @Ludovic ; @Auriane ; @Pierre ; @Manon; @Arnaud ; @Stéphane ; @Gwladys ; @Emi-lie ; @JM ; @Aurélie @Hervé ; @Stella ;@Guillaume ; @Thibaut ; @Sonia ;@Camille ; @Louis ; @Fabian ; @Christine; @Kevin ; @Johanna ; @Myriam ; @Régis; @Xavier ; @Manue ; @Arnaud ; @Isabelle; @Isabelle @Bruno ; @Angélina ; @Sandra; @Servane…

��

avec mon pus. Ce n’est pas très glamourmais c’est ça. Il a fallu cravacher et attendreque la santé aille mieux pour pouvoirreprendre un peu le rugby. Mon père avoulu absolument porter l’affaire au tribu-nal car il avait jugé ce geste vraiment inap-proprié sur un terrain de rugby, donc il aété jusqu’au bout de son idée. Il n’a pas eutort car aujourd’hui on a remboursé la Sécu-rité Sociale, la Caisse du Puy de Dôme ettouché des indemnités pour ça. C’est unebonne chose.
����
��������������������5	��	�	��������	����������������������
��	����
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Non, je n’ai pas de haine. Sur un gestecomme celui de Benjamin Boyet, c’est plusun geste de dépit. Le score était largementacquis pour nous, c’est un geste de dépitaprès des passes manquées, de nombreuseserreurs de sa part. Je peux comprendre unpeu. Mais c’est vrai que ça fait chier. Maisc’est comme ça… On fait un sport de com-bat, c’est inévitable.
������� ��������������������������������������2�5	������	������	��������
�����������

Brock James m’impressionne par sa régu-larité, sa technicité évidemment, et son phy-sique qu’il travaille d’arrache-pied car sadéfense est pointée du doigt. Et je peux enparler. Il travaille beaucoup pour progresseret cela montre tout le professionnalismeet l’envie du mec, et du joueur. Et dans les

autres clubs, je m’en fous… Ce qui m’im-porte c’est que l’on avance et que l’on fasseles choses comme il faut. 

LE CLUB
��	������������ �������������������������������Je crois que c’est tout simplement énorme,ils peuvent être élus meilleur public de

France tous les ans sans problème. Ils sonttoujours là, que cela se passe bien ou malcar je peux en parler aussi. Même si desfois ils sont assez exigeants à juste titre, ilssont là, ils nous poussent, on les entenddans tous les stades où nous allons et c’esttoujours agréable.
�	��	����������������������������	�������	��������	�������	���	�����	������������	�����1�2���	����

Cela dépend car il y a des mecs facilescomme Sivivatu où tu sens que le gars« pue » le rugby. Il est complet physique-ment, c’est un plaqueur, un créateur et toutce que tu veux. Et puis il y a des mecs quibossent, à l’image de Brock qui est un tra-vailleur acharné ou Julien Bonnaire qui estpartout tout le temps, qui a un niveaumoyen de jeu qui est très élevé. Il y a beau-coup de qualités dans ce groupe et j’espèreque l’on en est conscients pour aller plusloin. Chez les anciens, il y a Tony Marsh évi-demment, Gérald Merceron, que l’on a vuil n’y a pas longtemps, qui distribuait bienle jeu. Je ne vais pas trop parler des avantscar après cela va les flatter (rires), mais desmecs comme « Riton » (Éric Lecomte), quiavait un peu plus de mal sur la fin mais quiétait un combattant féroce, c’était un joueurparticulier. 
����	����������������������1�2���	����
Car l’herbe n’est pas toujours plus verteailleurs. Je suis resté à l’ASM car le projetde jeu me plaisait, le côté famille et amisétait là et cela me procure un équilibre cer-tain. J’ai été tenté plusieurs fois de partirmais finalement, le cœur ou la raison, je nesais pas, l’a emporté et je suis toujours restéici. Et je ne le regrette pas du tout.���1��	������	������������	����������������	���	��������	��1�����������������	���	��������	���������	����������������

Ce sont des problèmes de riches, j’ai enviede dire. On a malgré tout un très beau stade.

BOUCHERIE CHARCUTERIETRAITEUR
Ts belle aff renommée Mag ~40m²2 Labos 3 véhicules Appt F4.Pr cple pro av équipe en placeCA 676 118€ EBE 126 622€Px 275 000€ CLE039166

RESTAURANT LICENCE IV
Semi-gastro. Salle ~35cvts cadreagréable. Terrasse ombragée~45cvts. Belles prestations.Pr cple pro.

CA 167 696€ EBE 58 380€Px 140 000€ CLE041567

RESTAURANT
Ts bel éts, en emplt n°1, pr cplepro impératif. Salle ~50cvts, che-minée Terrasse ~20cvts. CA enconstante progression. Potentiel dedévlpt assuré.

CA 411 463€ EBE 135 165€PX 319 000€ CLE041984

RESTAURANTGASTRONOMIQUE
Excellent état, bonne réputation.Centre historique de la ville.Salle ~40cvts Terrasse ~30cvts. Prcouple pro.

CA 273 537€ EBE 127 736€PX 244 000€ CLE041065

AUBERGE
Salles ~60cvts Terrasse 4 cham-bres Terrain Pkg Gd Appt.Id pour une 1ère affaire à exploiteren couple.

CA 161 215€ EBE 63 912€PX 134 400€ CLE042107

ALIMENTATION
Bon emplt, prox ts cces/institu-tions. Mag ~225m² équipé d’unsystème de sécurité.Bonne rentabilité, id pr un cple.CA 649 325€ EBE 85 239€PX 224 000€ CLE042405
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“Si on n’avaitpas fait venir
Mike Delany

comme joker,    
on aurait pu
le regretter.    

Vern Cotter

Le capitaine de l’ASM
a accepté de répondre
aux questions des fans

de notre page Facebook.
Aurélien Rougerie s’est confié
sans détours sur tous les
thèmes qui vous sont chers.

“ “Je ne suis pas le
gendre idéal

““
Le demi d’ouverture de l’ASM est

l’un des « chauffeurs de salle »
du vestiaire clermontois. Entre

deux plaquages et une pénalité,
David Skrela s’est laissé tenter par
notre petite interview décalée.

7 En vEntE En kiosquEs ou sur abonnEMEnt

Elvis
m’appelle le
Playmobil !

David Skrela
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Il y a un 
projet d

’agrandi
ssement

 de sa ca
pa-

cité à l’
intérieu

r de l’e
nceinte

. Ce ser
ait

déjà un
e grand

e étape 
et l’on v

erra par
 la

suite.

LA SAISON
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Ce sont
 des que

stions q
ue l’on n

’aime pa
s

trop en
tendre 

en tant 
que jou

eur car 
ce

sont de
s questi

ons qui
 peuven

t certain
e-

ment pe
rturber 

un grou
pe. Nou

s avons 
été

victime
s de ça s

ûremen
t la saiso

n derniè
re

et on ne
 veut pa

s réitére
r ce gen

re d’erre
ur.

Pour l’in
stant, on

 pense à
 ce que 

l’on doi
t

mettre e
n place,

 au 6 avr
il notam

ment lo
rs

de ce q
uart de 

finale. O
n pense

 à la sui
te

aussi, ma
is les pre

mières g
randes é

chéance
s

débuter
ont con

tre Mon
tpellier. 

Ce jour
-là,

on en sa
ura un p

eu plus.
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Oui, je c
rois que

 si l’on n
ous laiss

e un pe
u

tranquil
le, le gro

upe pou
rra donn

er tout l
e

meilleu
r de son

 potent
iel et c’

est imp
or-

tant.
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Je suis 
capable

 de tou
t. Les ch

eveux, 
la

barbe…
 L’appar

ence, ce
 n’est pa

s vraime
nt

mon da
da, mon

 hobby, 
je ne su

is pas tr
ès

coquet.
 Les ch

eveux l
ongs, c’

est simp
le-

ment po
ur que m

a femme
 ne me f

oute pas

dehors 
(rires), d

onc je l
es garde

. Sur un
e

victoire
 comme

 celle-là
, j’espèr

e qu’ell
e

compre
ndra (ri

res).
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C’était n

écessair
e pour p

asser à a
utre cho

se.

On a fai
t des sai

sons en
 réactio

n depui
s ce

titre de
 champ

ion de F
rance, o

n était u
n

peu hor
s-sujet, d

onc je c
rois que

 c’est bi
en

d’avoir e
nlevé la

 photo. I
l ne faut

 pas vivr
e

avec le p
assé. Il fa

ut se tou
rner ver

s l’aveni
r

et avanc
er.

L’ÉQUIPE DE FRANCE
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Je garde
 malgré

 tout un
 souven

ir très b
on

et très fo
rt de cet

te Coup
e du Mo

nde 201
1.

Car j’ai 
eu la ch

ance de
 beauco

up joue
r

par rap
port au

x autres
. On rés

ume ce
tte

aventur
e en N

ouvelle
-Zéland

e un p
eu

comme
 une vie

… On est 
passés e

n quatre

mois de
 la déce

ption, d
e la frus

tration à
 la

joie, et d
u bonhe

ur à une
 immen

se triste
sse

à la fin. 
On est p

assés pa
r toutes

 les émo
-

tions en
 peu de

 temps. 
Il y a eu

 aussi de
 la

honte q
uand on

 a été pr
is à part

i après c
e

match p
erdu co

ntre les T
onga à W

ellington
.

Je ne sai
s pas si d

urant to
ute une 

vie entiè
re

on arriv
erait à v

ivre tou
t ça. Ce

 sont de
s

momen
ts très p

articulie
rs.
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On se 
raccroc

he à c
e que 

l’on pe
ut.

Échoue
r d’un p

oint c’e
st ballot

. On voy
ait

les All B
lacks vr

aiment 
petits e

t pas tr
ès

fiers de 
ce qu’ils

 avaient
 produit

 ce soir-
là.

On se d
it que ce

 n’est qu
’un jeu, 

on se ra
c-

croche 
à la fam

ille qui e
st prése

nte, à to
ut

ça. Qu’e
st-ce qu

e tu veu
x faire ?

 Il faut b
ien

se relev
er. Il y av

ait beau
coup d’

amertum
e,

ça c’est
 certain
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Il faut 
leur lai

sser un
 peu d

e

temps p
our trav

ailler, ce
la ne se

fait pas
 comme ça. Il

s ont

chambo
ulé un p

eu la hié
rar-

chie en 
prenant

 beauco
up

de jeun
es joueu

rs donc
 il

faut lais
ser du t

emps au

temps p
our se m

ettre

au poin
t. Aussi 

bien

pour l’e
ncadrem

ent

que

pour 
les

joueurs
. Il faut

que ça 
bosse e

t

que l’on
 adhère

 au

plan de
 jeu.
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Je ne sa
is pas. E

n tout c
as

ce n’es
t pas d

’actuali
té,

apparem
ment. J’

ai toujo
urs

travaillé
 pour m

on club
, j’ai

toujour
s fait e

n fonct
ion de

l’ASM, je
 continu

e comm
e ça, je

suis ma
 ligne d

irectrice
, on ver

ra

si cela p
orte ses

 fruits o
u pas. Si

 l'on

se retou
rne rapi

dement
, je n’ai 

pas à

rougir d
e ce que

 j’ai fait 
avec les

 Bleus.

On voit
 un Juli

en Bon
naire, a

ussi, qu
i

donne l’
exemple

 en ayan
t arrêté s

a carrièr
e

internat
ionale a

u top d
e son n

iveau et
 il

excelle 
tous les 

weeken
ds en clu

b. J’espè
re

que je p
ourrai su

ivre sa tr
ace. San

s l’équip
e

de Fran
ce, les p

lages de
 récupé

ration so
nt

plus im
portant

es avec
 le club

, il y a u
ne
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phase de
 préparation 

qui est p
lus long

ue,

plus ordo
nnée et

 de meilleure
 qualité 

tout

simplement, don
c forcém

ent tu es
 plus pe

r-

formant.
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J’ai touj

ours eu
 la chan

ce que, 
quand c

ela

se passait bi
en en cl

ub, cela
 se passait m

al

en équi
pe de Fra

nce ou i
nversem

ent. L’un

dans l’au
tre, cela 

allait. Ils 
vont cer

tainement

revenir 
un peu abat

tus et c
’est à no

us de

leur rem
onter le

 moral et d
e leur m

ontrer

qu’il fau
t travaill

er. Et leu
r dire qu

e, malgré

tout, il f
aut qu’o

n aille a
u bout 

avec Cler-

mont.
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Je n’ai r
ien con

tre le jo
ueur év

idemment,

il a des 
qualités

 énorm
es, mais je n’

ai pas

très bien compris le re
mplacement de

Damien Chouly q
ui a joué

 dix minutes. J
e

prêche a
ussi pour ma paroisse 

car il jo
ue

avec no
us, et c’e

st vrai q
u’il soit 

là au clu
b,

c’est au
ssi précieux

, et Damien fait d
e très

bons m
atches a

vec nou
s. C’est un 

choix

de sélec
tionneu

r. Après cel
a ne me dérang

e

pas que d
es joueu

rs ayant
 vécu tr

ois ans

en Fran
ce jouen

t. S’ils fo
nt l’effo

rt de s’i
n-

tégrer e
t de ven

ir en Fra
nce pour joue

r au

rugby, c
’est nor

mal. S’ils v
ivent en

 France

avec leu
r famille, c’es

t normal qu’il 
y ait

une reco
nnaissan

ce. C’est auss
i la meilleure

intégrat
ion possible.
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J’espère dan
s le bon

 sens, m
ême avec c

es

notions
 d’argen

t, de ren
tabilité, 

de trans
-

ferts… Le rugb
y a su ga

rder la f
raîcheur

 du

sport pour tous
 et ces v

aleurs q
ui font q

ue

l’on vien
t en fam

ille au st
ade voir

 un match

de rugb
y. C’est asse

z bien ré
sumé, je cro

is.

SON POSTE
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Je n’analyse ri
en. Ce sont les ch

oix des

entraîneurs, ce
 n’est pas moi qui 

fais

l’équipe, c’est 
le staff 

qui déc
ide de q

ui

joue ou
 qui ne j

oue pas. Il y a 
de la co

ncur-

rence et
 on don

ne ce qu
e l’on p

eut à l’e
n-

traînem
ent. Les

 entraîn
eurs fon

t l’équip
e

pour le w
eekend

. En tou
t cas, ce

la nous

tire tous
 vers le h

aut. Je de
mande be

aucoup

de conc
entratio

n pendant 
la semaine car

on joue
 comme on s’e

ntraîne.
 En tant

 que

capitain
e, je suis

 obligé d
’exiger b

eaucoup

des joue
urs et d

’être ex
igeant c

ar il y a 
du

relâchement parfois. C
’est là-d

essus q
ue

j’insiste
.
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Cela a ét
é dur, p

as évide
nt au dé

but. J’ai

mis un m
oment à m

’adapter, il a f
allu que

je travail
le beauc

oup, en 
défense

, en attaq
ue

aussi, su
r les plac

ements, sur
 les montées…

J’ai mis un moment à tro
uver le b

on rythm
e

et puis cela
 commence à 

venir to
ut dou-

cement. J’ai 
plein de 

choses 
à apprendre,

plein de 
choses à f

aire. Je m
e régale

 aussi

à distrib
uer plus qu’à

 croque
r. C’est une

bonne c
hose au

ssi. C’est un 
replacement

qui m’a fait du
 bien au

ssi, qui m
’a offert

 un

challeng
e à un m

oment clé d
e ma carrièr

e.

Et qui m
’a permis d’évo

luer enc
ore. Je n

’ai

pas de préférenc
e. Je plaisante

 souven
t en

disant q
ue je su

is le « co
uteau su

isse » de

Franck A
zéma. Je n’ai

 pas d’anim
osité av

ec

le fait de
 jouer ai

lier ou c
entre. To

ut se pas
se

bien.

CAPITAINE
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« C’EST
BIEN
D’AVOIR
ENLEVÉ LA
PHOTO DU
TITRE DE
2010 QUI
ÉTAIT AU
MICHELIN.

IL NE FAUT

PAS VIVRE
AVEC LE
PASSÉ. » 

prochains

numeros

A venir !

* 
e
n

 c
a
s
 d

e
 q

u
a
li
fi

c
a
ti

o
n

“
DÉCOUVERTE

Mercredi 17 avril (spécial 1/2 finale H Cup)*
vendredi 3 mai (numéro de mai)
Mercredi 22 mai (spécial finale H Cup)*
Mercredi 29 mai (spécial finale Top14)*
Mercredi 5 juin (spécial bilan de la saison)

      
 
 

Rougerie face aux lecteurs



C’EST A LIRE DANS   
��	�

����������#$��
�$�� !��#�� "

����	��

������
Rédaction
forum des lecteurs
abonnements :
asxl@orange.fr
06 71 39 00 76

�������$�

Servane MISSON
S2M STRATEGIE /
CHAMALIERES
servanemisson@gmail.com

�������	��"
��
�����

est édité par AFXL Editions,
SARL au capital de 1000€.
Siège social :
64, rue Anatole France
92300 Levallois-Perret.
Gérant et Directeur de Publication :

Franco VERRECCHIA
Directeur de la Rédaction :
François-Xavier LEBERT
ISSN : 2112-7980
RCS Nanterre 522609114
Dépôt légal à parution
Imprimé par Rotos Centre
Photos : DPPI

�!������"
�$��!�"��� ��"#���"9

��� ���"
����!�
�:���

���!

�9���9!
����!����:�	�

�#"�# ���
��� ���"

����!�	��:�	�

!#��� "� !
����!�	��:�	�

�� ���0153)
/&4'155)�
7164�(100)
3)0()8�7164
2&+)�	��2163
.)4�2,1514
(6�/1-4

�)3'3)(-���&73-.

$)0(3)(-�	�/&-

��
�
�

��	��

����
�!��

"

����
�����

������
����

�����
�����

����
����

PARTENAIRE
MEDIA OFFICIEL
Avril 2013 - n°30 - 2,90 €

PARTENAIRE
MEDIA OFFICIEL
Avril 2013 - n°30 - 2,90 €

����
����!���

������

�� �����
������������
�� �����
������������
�� �����
������������
�� �����
������������
�� �����
������������

������������
�
���������

�����

������������
�����������

���

�����������
��	���������

�
�


�
�
���
�
	
�
�
���
�
�
�

�
�
�
���
���
��
�


�
�
���
�
	
�
�

����� �
�����

32 points dans la musette, d
u jamais vu

pour la défense de l’ASM c
ette saison !

Avant Biarritz, il y avait bien eu
 cette claque

à Perpignan fin janvier (19
-26), ces 30

points concédés à Toulouse d
ébut décem-

bre, ou avant ces 31 points 
concédés au

Michelin déjà contre Perpign
an (pour un

succès 53-31). Mais là, ça fait d
ésordre. C’est

peut-être le coup de pied au
x fesses qu’il

fallait, le genre de piqure de r
appel qui ne

fait pas de mal, sinon à l’orgue
il, et qui vous

remet les idées en place ava
nt d’attaquer

les deux derniers mois de co
mpet’.

Non, la défaite à Biarritz n’est
 pas normale

quand on s’appelle Clermon
t et que l’on

lutte pour un doublé historiqu
e. La concen-

tration doit être de tous 
les instants,

comme la mobilisation. Le po
int de bonus

défensif n’est que peu de c
hoses quand

on constate qu’un succès en 
terre basque

aurait conduit l’ASM en tête
 du Top14 et

aurait permis aux homme
s de Cotter

d’avoir le destin entre leurs cr
ampons. Bien

entendu, le quart de finale de
 H Cup, l’évé-

nement du moment, était for
cément déjà

dans les têtes. Mais désorm
ais, chaque

match est une finale et se do
it d’être joué

comme tel.
Bien que le calendrier soit 

relativement

favorable avec 4 rencontres
 dans la cita-

delle imprenable du Michelin
, il faudra du

coup se méfier jusqu’au bou
t des Toulou-

sains pour la place directe en
 demi-finale,

et tenter de faire un coup au
 Vélodrome,

pour une première “finale” 
qui donnera

un avant-goût de Beaujoire 
(ou de Stade

de France ?) face aux Toulon
nais.

En tout cas, la Yellow Army e
st prête, elle.

Avec le nouveau chant très ré
ussi, les sup-

porters ont désormais leur 
cri de rallie-

ment. Et ils aimeraient juste s
ans doute ne

plus déchanter et que leurs 
Jaunards évi-

tent les fausses notes d’ici la
 fin de la sai-

son… Car il y a tout pour faire u
n tube

dans les prochaines semain
es. Dans les

bacs et sur le pré.
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Après ce Tournoi des VI Nat

ions plus que moyen, la

France s’envolera en Nouve
lle-Zélande en juin pro-

chain pour défier les All Blac
ks à trois reprises (8, 15

et 22 juin). Pour cette tour
née périlleuse chez les

champions du monde, Phili
ppe Saint-André devrait

composer un groupe de 35
 joueurs. Plusieurs Cler-

montois pourraient faire leur
 retour ou leur première

apparition.
Le staff veut bâtir pour le fut

ur

et devrait essayer des chos
es

lors de cette tournée qui com
-

prendra également un qu
a-

trième match contre l’équip
e

de Super 15 des Auckland Blu
es

(le mardi 11 juin). On pourra
it

alors voir à l’œuvre des joueu
rs

« neufs », surtout sur ce matc
h

en semaine. PSA a déclaré vo
u-

loir prendre un troisièm
e

ouvreur « d’avenir » qui pourra
it

être Camille Lopez, à moins qu
e

Jonathan Wisniewski ou Jul
es

Plisson prennent sa plac
e.

Alexandre Flanquart (Paris
),

Yohann Artru (Montpellier
),

Bastien Fuster (Bayonne), ma
is

aussi Raphaël Chaume et Cl
é-

ment Ric pourraient être plo
n-

gés dans le grand bain.

Raphaël Chaume, très en vu
e

avec l’ASM, pourrait intégrer c
e

groupe même si, à gauche d
e

la mêlée, le XV de France e
st

déjà bien pourvu. Clément R
ic,

qui devrait retrouver d’ici ju
in

son niveau d’avant blessur
e,

pourrait également être essay
é

à droite, un poste moins rich
e.

En troisième-ligne, Alexandre
 Lapandry regoûtera-t-il

à une tournée d’été comme l
’an dernier en Argentine

? Car, à son poste, la concurre
nce est rude. Pour Jean-

Marcellin Buttin, la chance po
urrait aussi tourner. Avec

Brice Dulin et Yoann Huget
, PSA prendra peut-être

un troisième arrière. 

Pour le reste, les cadres com
me Thomas Domingo,

Benjamin Kayser, Vincent D
ebaty, Morgan Parra et

Wesley Fofana devraient êt
re

présents. À moins que le st
aff

compose une sélection mix
te,

composée de leaders et d’e
s-

poirs. Dans ce cas, des joueu
rs

confirmés seront au repos. U
n

premier groupe partira à la f
in

du mois de mai. Les finalist
es

du Top 14 partiront, eux, le le
n-

demain de la finale, le 2 ju
in.

Juste le temps de profiter d’u
n

éventuel Bouclier de Brennu
s,

qu’il faudra déjà faire ses valise
s

pour le bout du monde.

������������
Fofana (5 matches, 400 min

) ;

Kayser (5 m., 236 min) ; Par
ra

(5 m., 228 min) ; Domingo (
3

m., 176 min) ; Debaty (5 m., 12
1

min) ; Chouly (2 m., 38 min)
. 
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W. Fofana : 240 minutes ; B. Ka
y-

ser : 106 minutes  ; T. Doming
o

: 106 minutes ; V. Debaty : 5
2

minutes ; M. Parra : 99 minute
s

; D. Chouly : 36 minutes.

�
������
�
��������������
�02=3�,%3��!.4%2"528��253!$%23

�%4��2)6%��,E����%34

,!�02%-)=2%�<15)0%�$5��/0��
�:�
2<!,)3%2�3/.��!2,%-

�(!+%���!�3#=.%�3%�0!33%�$!.3�
5.%�3!,,%�$%�-53#5�

�/53�,%3�*/5%523�42!6!),,%.4�$52
�-!)3�15!.$�,!�6/)7

$%�,!�#(!.3/.�-84()15%�$%��!!
5%2�02/./.#%��B��/.

,/3�4%22/2)34!3�C��#E%34�,%�3)'.!,�0
/52�-%442%�,%�"!9!2

$!.3�5.��!2,%-��(!+%�3!5#%�#
,%2-/.4/)3%���/54�,%

-/.$%�%34�$<'5)3<��).#/'.)4/��%
4�3E!')4%�$!.3�4/53

,%3�3%.3���.�#/..!)4�#%24!).3�"/5
4%�%.�42!).�15)�.E/.4

0!3�2<&,<#()�,/.'4%-03�!6!.4�$%
�02<0!2%2�4/54�;!���!

3%-!).%�!6!.4�,%�-!4#(�#/.42%��
!342%3��,%3��,%2-/.�

4/)3�/.4�05�3%�0%2-%442%�#%�'%.
2%�$%�"2%!+��4<-/).

15%� ,E!-")!.#%� !5� 3%).� $5� '2
/50%� %34� 0,53� 15%

"/..%���.�6/53�,!)33%2!�2%'!2$%2
�!44%.4)6%-%.4�#%44%

6)$</�%4�$%6).%2�15)�%34�$<'5)3
<�%.�15/)D��!2'%

�)-03/.��5.�#!4#(%52����(2%+�/
5�,%�#!0)4!).%��!$�

$/#+���#(!#5.�!�42/56<�3/.�348,%
��B��.�!�35)6)�5.�0%5

,%�-/56%-%.4��%70,)15%��5$/6
)#��!$/3!6,*%6)#��,%

-%.%52���6%#��5,)%.��!,9)%5�%4�
�%!.��!2#%,,).��54�

4).��/.�2%'!2$!)4�;!�%4�#%,!�./5
3�&!)3!)4�2)'/,%2���.

3E%34�$)4���B��/5215/)�0!3�./53�
�C��.�!�-)3�5.�0%5

$%�4%-03�:�#/.6!).#2%�4/54�,%�-
/.$%���5�$<"54��/.

!6!)4�0%52�$%�,%�$)2%�!5�#/!#(���
.�.%�,E!�0!3�$)4�%4�/.

,E!�&!)4�%.�#!#(%44%���!)3��%2.��/
44%2�<4!)4�#/.4%.4��),

<4!)4�$<;5�$%�.%�0!3�,E!6/)2�&!)4�!
6%#�./53��C

B��!$/�C�./53�.%�$)2!�0!3�3)�#E
%34�,5)�15)�0/24%�5.

-!315%�$%��(2%+�%4�15)�/.$5,%�
3/.�#/203�352�,%�3/,

:�,!�-!.)=2%�$E5.�$!.3%52�$%�()0
�(/0��B��%�15)�3E%34

0!33<�$!.3�,%��!2,%-��(!+%�2%
34%�$!.3�,%��!2,%-

�(!+%��2)2%3����E<4!)4�0,53�0/52�
,%�$<,)2%�%.42%�./53�

0/52�3E!-53%2�%4�%.42%4%.)2�,!�"
/..%�!-")!.#%�$5

'2/50%�15%�0/52�&!)2%�5.�#/.#/
523�!6%#�,%3�!542%3

<15)0%3���%�'2/50%�6)4�")%.��/.�%
34�5.%�"/..%�"!.$%

$%�#/0!).3�� �,� &!54�'!2$%2�;!���
%�3/.4�$%3�0%4)4%3

#/..%2)%3�$%�*%5.%3�15)�3/5$%.
4�5.�'2/50%��C

������������
��

�������������

�.�&).�$%�#/.42!4�0/52�,E5.��$<*
:�!5��4!$%��2!.;!)3

0/52�,E!542%��,%�$%-)�$%�->,<%��%
6).��%.)/�%4�,%�#%.42%

�!6).� ),,)!-3�6/.4�-!,'2<�4/5
4�2%34%2�%.��56%2'.%�

�%3�$%57�*/5%523�$%�,E����6/.4
�2%*/).$2%��/.4,5;/.

,!�3!)3/.�02/#(!).%���2<3%.4<3�
:�,!�02%33%�-%2#2%$)

���-!23�� ,%3�$%57� */5%523�$E/2
)').%�3!-/!.%�� 42=3

02/#(%3�$!.3�,!�6)%�%4�)3353�$5
�->-%�#,5"�$E�5#+�

,!.$��,%��/.3/."8������.E/.4�*!-
!)3�#!#(<�,%52�$<3)2

$%�2%34%2�%.��2!.#%�/A�,%523�&!-
),,%3�3%�0,!)3%.4���%

3/.4�$/.#�$%57�2%#25%3�$%�0/)$3
�0/52�,%�#,5"�%.42!@.<

0!2��!0(!?,��(!.!,�15)�!�$%�./5
6%,,%3�!-")4)/.3�0/52

,!�3!)3/.����	����
���6%#�#%3�$
%57�*/5%523�$E%70<�

2)%.#%�:�$%3�0/34%3�#,<3��.5,�$/
54%�15%�,%��/.4,5;/.

�5'"8�0/522!�0!33%2�5.�#!0�

�
������������

�������	�����
���������������
���������������
���	

La liste des 35 joueurs retenus pour

la tournée de juin en Nouvelle-

Zélande sera annoncée la semaine

du 13 mai et le groupe s'envolera

pour les antipodes en deux fois, les

28 mai et 2 juin. Philippe Saint-

André, attendra la fin des barrages

du Top 14, qui se disputent le

week-end des 11-12 mai, pour

révéler la composition du groupe.

Les joueurs appelés et non-quali-

fiés pour la finale du Top 14 s'en-

voleront en compagnie de l'enca-

drement le mardi 28 mai, après les

demi-finales. Les internationaux

finalistes du Top 14 s'envoleront

pour les rejoindre le dimanche 2

juin au soir, au lendemain de la

finale. 
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ENTREPRISES ASM EN
MÊLÉES PREND DE LA
HAUTEUR EN 2013
Le 1er trimestre fut riche d’

événements et

de belles affiches sportives au
 Club des par-

tenaires, entre reconnaissan
ce et compéti-

tion.
Un prix d’honneur pour insc

rire le formida-

ble parcours et la performan
ce de Renaud

Lavillenie aux JO de Londre
s. Ne gâchons

pas notre fierté envers cet Auv
ergnat d’adop-

tion, multi-médaillé et tout d
’or vêtu !

En février, une récompense a
u sommet éga-

lement à Aurélien Rougerie p
rimé du joueur

du mois de décembre. L’occ
asion pour ce

jeune capitaine d’expérienc
e de souligner

qu’il faut « titiller » ses coéqu
ipiers pour les

faire réagir et donner le m
eilleur d’eux-

mêmes. Il nous a confié que 
l'entraînement

était beaucoup moins comp
liqué à réaliser,

qu'un spot publicitaire de
 30

secondes !
Enfin, le traditionnel Poker d

e l’associa-

tion a permis à un autre « gran
d » de rem-

porter le tournoi. Nathan Hi
nes en bon

stratège a laissé sur le tapis la c
inquantaine

de joueurs, en bon Ecossais
 qui se res-

pecte, et avec le fair-play qu’on
 lui connait.

Le niveau est donné à Entre
prises ASM

en mêlées : les sommets
, c’est en

Auvergne qu’ils se trouvent…
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Comme tous les ans, le Com
ité d’Au-

vergne de Rugby organise 
ses stages

rugby vacances. Ces stages so
nt parrai-

nés par Thomas Domingo et 
Alexandre

Lapandry. Cette année, 3 sessi
ons d’une

semaine sont programmées 
: du 07 au

13 juillet, du 14 au 20 juille
t et du 25

au 31 août. Les stages sont ou
verts aux

joueurs et joueuses né(e)s e
ntre 1997

et 2001, et sont encadrés pa
r des édu-

cateurs diplômés d'État. 

Au programme : rugby les mat
ins et acti-

vités diverses l’après-midi (d
eval kart,

patinoire, VTT, biathlon, pisc
ine…)

Tarifs : 350€/semaine en pension com-

plète. Possibilité de payer en
 plusieurs

fois. Bons CAF et chèques 
vacances

acceptés. Prise en charge des
 jeunes du

dimanche après-midi au sam
edi matin.

Attention : places limitées !

Pour les inscriptions, le bulle
tin est dis-

ponible en ligne sur le site in
ternet du

Comité : http://www.comite
auvergne-

rugby.fr/ et suivre l’onglet St
ages d’été.

Tél : 04 73 26 23 13.

Mail : contact@comiteauverg
ne.com
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Oui, bien sûr. On était qualifiés au mois de

janvier, donc on a basculé ensuite en mode

Top 14 et on s’est mobilisés sur les objectifs

du championnat : se qualifier et pourquoi

pas faire de bonnes performances pour

finir dans les deux premiers. Cela nous évi-

terait un match de barrage plus tard. Tous

les matches que nous avons sont bien sûr

une opportunité pour nous améliorer et

travailler la technique. Nous avons dû jouer

pendant le Tournoi des VI Nations sans nos

internationaux mais cela s’est bien passé

car il y a un très bon état d’esprit dans ce

groupe. Pourquoi ? Car il y a des objectifs

fixés fermement pour chacun.
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Au niveau comptable, c’est bien. Après Per-

pignan et le Racing, le groupe a été positif

et solidaire dans cette période difficile. On

a réussi à gagner des matches à l’extérieur

qui sont toujours un révélateur. Dans l’ad-

versité, dans le stress, ces rencontres hors

du Michelin se rapprochent des matches

couperets des phases finales. On connaissait

le calendrier des VI Nations, il fallait négo-

cier cette période le mieux possible, récu-

pérer nos joueurs pour attaquer cette fin

de saison. Et comme dit Guy Novès : « C’est

là que démarre vraiment la saison. »
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Oui, le mois d’avril sera aussi décisif, avec

ce match contre Toulouse à la maison. Les

Toulousains vont viser ce match au Miche-

lin car ils ont besoin de points, ils font les

mêmes calculs que nous et voudraient s’évi-

ter un barrage. Ils veulent faire un résultat

ici pour rester en course. Ce match contre

Toulouse fa       

qui nous at     

les quarts d         

matches qu      

14 contre T      

costaud, ou  
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François Trinh-Duc :

La première fois,

c’était avec l’équipe de France

en 2008 pour le Tournoi des

VI Nations. Avant en Top 14, je

ne sais pas trop.

Morgan Parra : Oui, pour le

To u r -
noi 2008.
Mais en Top
14, cela doit être en 2007

avec Bourgoin.
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FTD : Je n’avais aucun a

priori car je ne le

connaissais pas du tout. Je

savais qu’il avait déjà fait les

équipes de jeunes.

MP : Nous ne sommes pas d
e la même

région, pas de la même anné
e, alors on ne

se connaissait pas trop. J’avais
 eu des échos

comme quoi il aimait jouer
 au rugby et

prendre du plaisir dans le jeu
.
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FTD : Non, car je suis en cham
bre avec «

Fufu ».
MP : Non, jamais, car il est to

ujours avec

Fulgence Ouedraogo, et mo
i j’étais avec

Julien Bonnaire avant. Mais o
n va souvent

manger ensemble, prendre un
 café. On par-

tage beaucoup de temps en d
ehors du ter-

rain. 
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FTD : Aucun des deux car on

 n’en a pas

mis un. À cause de la neige, o
n s’est entraî-

nés à faire ça. On est désolés
 mais on n’a

pas réussi à faire de monta
ges comme

Jonny Wilkinson dans ses vid
éos.

MP :  Je pense que j’étais le pl
us près. Per-

sonne n’a réussi mais j’étais l
e plus précis

de tous (rires).
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FTD : Écosse-France à Murrayf

ield en 2008.

Je suis titulaire, Morgan remp
laçant. C’était

une grande fierté, un

grand évènement pour

moi. Je n’ai plus trop de

souvenirs mais, pour une

première sélection, j’ai

beaucoup subi. J’étais plus

spectateur que joueur. Ce

sont les seuls regrets que

j’ai, avoir subi le match ;

j’étais impressionné par

ce stade mythique, par l’amb
iance.

MP :  Contre l’Écosse, je suis r
entré en jeu

à la place de Jean-Baptiste É
lissalde, mais

contre l’Angleterre au Stade d
e France, on

était titulaires tous les deux d’
entrée. J’avais

un peu la pression car je ven
ais de Bour-

goin. C’était compliqué pour 
moi  car Fran-

çois jouait déjà bien avec M
ontpellier. Je

voulais vraiment être à la haut
eur ou même

au-dessus de Julien Tomas, so
n numéro 9

en club.
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FTD : Que ça fait beaucoup. Il

 y a souvent

du changement à ce poste. O
n se dit que

cela va déjà très vite dans un
e carrière. Ce

chiffre est pas mal.

MP : Oui, ça passe. Le temps p
asse vite et

on a eu la chance de jouer ce T
ournoi 2013

car peut-être que l’on n’y se
ra plus, nous

ne sommes pas sûrs de rejou
er. Il faut en

profiter et on a eu la chanc
e de jouer à

Twickenham.  Il ne faut pas
 se poser de

questions, il faut se faire pla
isir. On nous

laisse peu de temps pour trav
ailler, alors le

maitre mot, c’est le plaisir. La 
base, c’est ça,

car à la charnière, quand il n
’y a pas ça, tu

n’es pas bon, cela se ressent
. François, tu

vois qu’il aime jouer.
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FTD : On a des repères en co

mmuns, des

habitudes, des réflexes qui nou
s permettent

de gagner du temps pendant l
a préparation

des matches. Dans la semain
e, on est un

petit peu en avance sur les
 stratégies à

appliquer. 
MP : Ça change, oui. J’appréc

ie de jouer

avec lui car François aime pre
ndre des ini-

tiatives. Taper dans le ballo
n, c’est une

chose, mais ce n’est pas

ça qui te fera gagner des

matches. Il faut se régaler

et se dire : « On va prendre

du plaisir à jouer. » Cela

ne me change pas trop de

« Brockie ». Dans l’ap-

proche du jeu, François et

Brock sont un peu les

mêmes. 
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FTD : Non, on se parle fort…

 À Twicken-

ham, on ne s’engueulait pas
, il y avait du

bruit… (rires)
MP : Cela nous est arrivé ma

is on ne se

prend pas la tête méchamme
nt. C’est tou-

jours constructif. S’il ne le mon
tre pas, Fran-

çois est quand même un pe
u caractériel.

Sur le terrain, il n’est pas timid
e. On est tel-

lement pris dans le jeu, comm
e à Twicken-

ham, qu’il faut vite trouver d
es solutions.

Il n’y a rien de méchant.
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FTD :  C’est le choix fait par le s
électionneur

« FRANÇOIS AIME
PRENDRE DES
INITIATIVES. »

MORGAN
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mais je ne le comprenais pas. Je n’en voulais

pas à Morgan, bien sûr, et je l’aida
is si

besoin. Cela n’a pas eu d’incid
ence néfaste

sur notre complicité ou notre amitié. Ce

n’était pas la faute de Morgan. On en avait

parlé clairement entre nous et crevé l’abcès

au moment de ce choix. Je lui ai dit
 que

c’était une chance pour lui e
t qu’il devait

en profiter. Cela n’a rien chan
gé entre nous

et notre relation s’est peut-êt
re même ren-

forcée après ça.

MP : Ce fut compliqué car, quand on te pro-

pose de jouer, tu ne peux pas r
efuser. C’était

le seul moment de la compétition où j’au-

rais pu être titulaire avec

les Bleus. C’était compli-

qué car c’était le poste

d’un pote. Mais on s’est

expliqués clairement, on

en a parlé et il n’y avait

pas de problème entre

nous. Moi j’aurais voulu

que, quand il me rem-

place en finale contre les

All Blacks, il mette ce

drop ou la pénalité de la

gagne. 
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FTD : Le grand chelem en 2010. On a

débuté tous les deux tous le
s matches du

Tournoi.
MP : Le grand Chelem 2010 : nous sommes

associés sur les premiers matches et titu-

laires jusqu’au bout. Avec, en p
oint d’orgue,

ce match contre l’Angleterre, très
 serré et

indécis. Ces cinq semaines passées ensem-

ble avec une dure et belle vic
toire au Pays

de Galles, cela ne s’oublie pa
s.
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FTD : La défaite en Italie dan

s le Tournoi

2011 à Rome. On avait mal à la tête, plein

d’incompréhension et de questions 
sans

réponses.
MP : Oui, la défaite en Italie en 2

011.
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FTD : C’est plutôt lui. Il a plus 

de tchatche

que moi, je suis plus timide, plus réservé.

Morgan est plus extra-

verti que moi.
MP : Non, c’est lui.

Après, il faut être en

confiance et, quand tu

es titulaire, c’est plus

facile de parler dans le

vestiaire. François est

toujours partant pour

faire la fête, pour cham-

brer et faire le con. Il a

dit que c’était moi ?

C’est un menteur !
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FTD : À Marcoussis dans la neige, je pen

se,

car on passe beaucoup de tem
ps ensemble,

là-bas. Des fois, avec le reste d
u groupe, on

essaie de ne pas s’esclaffer qua
nd un joueur

ou le staff dit une connerie. 
Mais un seul

regard et on se comprend. On en rigole

bien après.
MP : C’est en allant essayer les

 costards

pour Eden Park avec l’équip
e de France.

On devait faire des retouche
s et François

voulait garder son costum
e pour un

mariage au Portugal, je ne sais p
as ce qu’il

a foutu. Mais les détails sur

les retouches restent entre

nous.
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FTD : Sa hargne, son envie

de gagner. C’est un compé-

titeur, il a toutes les qualités

d’un demi de mêlée. Et

tous les défauts d’un

demi de mêlée : râleur,

mauvais joueur et têtu. 

MP : Sa capacité à attaquer

la ligne, à faire jouer autour

de lui, à avancer et à faire

vivre le ballon. Après, son jeu

au pied est en progrès et il

s’en sert de plus en plus.
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FTD : Il est gentil, sociable mais râleur

et impatient. 
MP :  Il est généreux, il a toujou

rs le sou-

rire, il est enthousiaste. En
 équipe de

France, même dans les moments difficiles,

il n’a jamais mis le groupe en difficulté.

Après, c’est un caractériel.
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FTD : Alors là, je ne vois pas 

trop. En tout

cas je n’en profite pas pour p
oser dans le

calendrier des Dieux du Stad
e.

MP : J’en profite pour jouer au g
olf et mon-

trer mes qualités de golfeur car c’
est un

très bon joueur. 
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FTD :  J’ai vu que Mike

Delany venait à Clermont

alors, avec Brock James, cela

suffit bien (rires). J’ai encore u
ne

année de contrat avec Mont-

pellier. Rien n’est impossible.

MP : Alors là Joker ! Cela ne

me regarde pas. Mais s’il était

amené à venir à l’ASM, ce

serait bien sûr avec plaisir.

Mais je m’entends déjà

très bien avec Brockie.

Dans un avenir plus loin-

tain, pourquoi pas ? Mais

cela me mettrait la

pression de jouer

avec Brock et

François.

« MORGAN A TOUS
LES DÉFAUTS D’UN

DEMI DE MÊLÉE :
RÂLEUR, MAUVAIS
JOUEUR ET TÊTU. »

FRANÇOIS
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MP : Bien sûr, même si les deux ouvreurs

se connaissent bien. À Marcoussis, on s’est

chambrés car il y avait des projets de jeu

de nos clubs. On essayait de deviner les-

quelles étaient les combinaisons de l’ASM

et de Montpellier.
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FTD : On va rigoler, je pense. Dans la

semaine, on ne va pas Tweeter puisque lui

comme moi n’avons pas de compte Twitter.

Se textoter, pas trop. On va laisser les Cler-

montois tranquilles, on ne veut pas les éner-

ver.
MP : On ne va rien se dire. Nous avons dit

que l’on n’en parlerait pas. Il m’a juste

appelé pour avoir des places, ce voyou !

	�������������������	���
FTD : Cela dépend, cela se fait au feeling,

ça chambre un peu. Mais ça va vite, sur le

terrain, et il ne faut pas trop jouer à ça en

H Cup. Mais si je peux le pousser pour qu’il

reste une seconde de plus au sol…

MP :  On ne se dit rien car ça va très vite.

Si tu regardes qui tu plaques, surtout en H

Cup, tu es mort. Mais on en parlera après

le match autour d’un verre.
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MP : Cela perd de son charme. On aurait

préféré rencontrer une autre équipe. Mais

aujourd’hui, on connait les points forts et

les points faibles de cette équipe. Elle fait

peur et il faut s’en méfier. Certains disent

: « C’est l’équipe

la plus facile à

jouer. » Mais c’est

la plus dange-

reuse, justement.
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FTD : L’ogre, je ne sais pas, mais une belle

équipe habituée aux phases finales, ça c’est

sûr. Ils ont terminé premiers, c’est un gros

morceau qui a des ambitions. Nous allons

essayer de faire un résultat, une victoire ne

serait que du bonus. 
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MP : Co      

Brock J      

dans la     

taque d      

Il est ca       

ficulté.     

méfier.

« SI JE PEUX LE POU
POUR QU’IL RESTE U  
CONDE DE PLUS AU  

F

« CONTRE LES ALL
BLACKS EN FINALE,

J’AURAIS VOULU QU’IL
METTE CE DROP OU

CETTE PÉNALITÉ DE LA
GAGNE. »

MORGAN
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C’est un rôle très important. J’y réfléchis

en général dans la semaine car il n’est pas

facile de demander du combat toutes les

semaines et de dire la même chose. Au bout

d’un moment, ton discours s’use et n’a p
lus

d’impact donc il faut trouver de n
ouveaux

leviers, des petites anecdote
s, des choses

qui sortent parfois du cadre
 sportif pour

essayer de motiver les mecs. Même des

choses personnelles, qui se 
passent dans

le groupe pour certaines pe
rsonnes, on

s’appuie dessus. C’est un rôle
 qui n’est pas

facile et je m’appuie aisément et avec beau-

coup de facilité sur des joueu
rs confirmés,

comme des Julien Bonnaire, des 
Julien

Pierre ou sur des Elvis Vermeulen, des types

comme ça. 
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Ce qui me plaît le plus, c’est justement de

renouveler le discours dont 
on parlait, de

voir la petite étincelle ou la d
étermination

dans les yeux de mes partenaires. Pour que

j’arrive à le voir, il faut que, moi aussi, je sois

convaincu de ce que je dis et
 de ce que je

mets en place. Le meilleur exemple, c’est

de se taire et d’agir, de faire de
s actions dès

le coup d’envoi. Il y a toute 
une subtilité

derrière tout ça qui est dure
 à évaluer et

surtout à mettre en place.
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Oh oui, souvent. C’est pour

 ça que je

demande à « Jubon » de prendre l
a parole.

Il donne l’exemple sans souci. Il n’y pas

d’étiquette de capitaine et je n
e me fais pas

violence de garder ce capitan
at ou quoi. Si

quelqu’un se sent de le prend
re à ma place,

cela sera sans problème.
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Je ne sais pas, mais on a toujours choisi de

construire, donc je suis resté d
ans ma ligne

directrice en disant avant le m
atch qu’il fal-

lait construire ces matches, et en validant

les bonnes actions en pren
ant les trois

points ou en marquant un essai. Ne pas

faire n’importe quoi sous prétexte que 
l’on

est dans l’euphorie du match, du jeu. Les

supporters voudraient que
 l’on aille en

touche, peut-être que l’on se
 fera contrer,

que l’on n’aura pas un bon ba
llon, donc on

valide par 3 points. Mon rôle est aussi de

tempérer l’excitation et d’être luc
ide dans

des moments où on pourrait perdre
 un

peu les pédales. 

SON FUTUR
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J’ai prolongé, donc oui. J’ai 32

 ans, j’ai signé

un contrat de deux ans plus u
ne année en

option, cela m’amènera à 36 ans l’année

d’après, donc ce sera le moment du bilan

(rires).
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C’est une vie bien remplie, évidemment,

et on est heureux comme ça. J’ai envie que

cela continue comme ça tout simplement,

d’être sympa

avec les gens

que les gens

soient sympas

avec moi, c’est

toujours un

très bon retour,

c’est très agréa-

ble. En ce qui

concerne le

déve l oppe -

ment de la

ville, je ne sais pas. Depuis qu
e je suis pro-

fessionnel, je fais la promotion de mon club

mais aussi de ma région et de ma ville, donc

ce n’est pas demain que cela s’arrêtera, je

pense.
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Si Régis veut savoir si j’aimerais entraîner,

et bien non, je n’ai pas envie
, ce n’est pas

mon truc. Ce qui me plairait, ce serait de

rester proche des joueurs, 
qu’ils soient

jeunes ou moins jeunes, dans un contexte

sportif. À étudier.
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Déjà, le H Park

me prend beau-

coup de temps en dehors du rugby. Je n’ou
-

blie pas mon premier travail de rugbyman.

Derrière, j’essaie d’utiliser au
 mieux mon

temps pour être au H Park et pr
ès de ma

famille que je ne veux pas délais
ser. Donc

pour l’instant, j’aimerais mener à bien ce

projet et qu’il soit pérennisé d
ans le temps

pour me tourner vers autre chose.
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Non, ce n’est pas trop mon truc de dire

des choses sur les autres 
clubs ou les

joueurs. On voit pas mal d’anciens joueurs

qui balancent sur des choses q
u'ils connais-

sent mieux que personne. Ce n’est p
as trop

mon truc, je préfère rester à m
a place, et

puis on est bien, en Auvergn
e.

DIVERS
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Pas forcément, mais j’étais un garçon assez

turbulent, étant jeune, donc je
 faisais beau-

« MON REPLACEMENT AU
CENTRE M’A FAIT DU BIEN ET
M’A OFFERT UN CHALLENGE
À UN MOMENT CLÉ DE MA
CARRIÈRE. CELA M’A PERMIS
D’ÉVOLUER ENCORE. »
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coup de sport pour me fatiguer. Je n’arrêtais

pas, j’étais à droite à gauche t
out le temps

: au basket, au rugby, j’ai touc
hé un peu à

tout. Je me suis tourné tout naturellem
ent

vers le rugby car l’ambiance était bien, que

je m’y suis fait des amis que j’ai encore et

qui, eux, ont suivi d’autres che
mins profes-

sionnels. Cela m’est venu naturellement.

Mon père m’a dit : « Tu ne choisis pas, tu

passes ton bac et après tu fe
ras ce que tu

voudras ». Donc j’ai concilié ru
gby et études

avant d’avoir mon bac commercial péni-

blement car j’avais déjà deux ans d
e retard.

Et après j’ai pu me consacrer au rugby com-

plétement. 
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Je ne sais pas, j’ai déjà ce ba

c commerce.

Je me serais peut-être rapproché
 du côté

automobile de la chose en tant qu
e ven-

deur, puis peut-être en tant q
ue pilote car

j’adore les sports mécaniques. L’ASM m’a

permis de faire aussi beaucoup de
 choses

et ça c’est super.
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Ce sont des blagues

de joueurs, de ves-

tiaires, on a tous des

surnoms, des petits

machins. Il y en a un

par semaine, de sur-

nom. Celui que l’on

retient le plus, et on

m’appelle comme ça

depuis que je suis

tout petit, c’est «

Roro ». Je garde celui-

là (rires). Les autres,

ce sont Olivier Brouzet et O
livier Magne

qui m’ont surnommé comme ça.
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Je n’ai pas de rituel particulier 
ou de supers-

titions, je le fais au feeling. Je
 ne mets pas

ma chaussette droite avant, 
la gauche

après… J’aime bien observer mes parte-

naires en tant que capitaine e
t croiser cer-

tains regards pour voir si on
 est présents

ou si on a la tête ailleurs. J’aim
e bien sentir

tout ça.
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C’est chez moi en famille car je n’y suis pas

souvent. Je vais dans mon garage sinon je

me balade dans la nature. 
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C’est un endroit que

j’aime bien, que l’on

aime bien, que j’ai

fait découvrir à pas

mal de monde aussi.

Raphaël et Pounette

qui sont là-haut sont

aussi des amis, donc

on y passe de très

bons moments. C’est un endroit atypiqu
e,

un peu à part, où l’on se res
source aussi

avec les joueurs en fin de sai
son. C’est un

endroit où on imagine bien les Auvergnats

d’autrefois vivre comme à l’époque. On s’y

plait, on est à l’aise.
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Je n’en sais rien (rires). Je n

e suis pas le

gendre idéal, j’ai quand même beaucoup

de défauts. Des fois je fais la
 gueule. Il ne

faut pas croire non plus que
 tout va bien

et que c’est le pays des Bisou
nours. 
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Ça va. Tant qu’il y a du respe

ct, que je ne

sens pas d’animosité, qu’il n’y a pas de

risques pour ma famille ça va. C’est peut-

être quand je suis avec ma famille que je

ne suis pas trop agréable car 
on a toujours

une crainte par rapport aux 
enfants, mais

c’est mon rôle de père de famille, ma der-

nière casquette.
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« DEPUIS QUE JE SUIS
PROFESSIONNEL, JE
FAIS LA PROMOTION DE
MA RÉGION ET DE MA
VILLE, DONC CE N’EST
PAS DEMAIN QUE CELA
S’ARRÊTERA. »

���

« EN TANT QUE CAPITAINE, J’AIME
VOIR LA PETITE ÉTINCELLE OU LA
DÉTERMINATION DANS LES YEUX

DE MES PARTENAIRES. »
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Les plus jeunes amateurs de
 rugby ne connaissent que

Christopher, l’explosif et spec
taculaire talonneur du Stade

Toulousain qui foulera la pel
ouse du Michelin le samedi

20 avril prochain comme i
l l’a fait le 10 février avec

l’équipe de France des moin
s de 20 ans contre le Pays

de Galles. Les autres support
ers des Jaune et Bleu se rap-

pellent d’un certain Abraham
. Quand on voit jouer le «

petit » neveu, cela rappelle c
ertaines images du tonton.

Sa gentillesse et sa droiture, 
mais surtout son jeu et ses

impacts en mêlée n’ont lais
sé personne indifférent du

côté du Michelin. À l’été 200
0, après être passé par Nice

et Grenoble, Abraham posait 
ses valises en Auvergne pour

trois saisons avec, comme m
oment clé, la finale de 2001

perdue contre… Toulouse au Stade de France
.

« Je n’ai que de très bons so
uvenirs ici, notamment la

finale de 2001 qui est à la f
ois triste et joyeuse, avoue

Abraham. Mais pendant tro
is ans, j’ai vécu de grands

moments, surtout avec cette
 ferveur du public. Après un

début de saison calamiteux, o
n s’est révoltés en deuxième

partie de saison, on tape de
ux fois le Stade Toulousain.

On se disait « jamais deux sa
ns trois », mais ce sont eux

qui nous battent en finale
… Je ne peux effacer ces

moments. On échoue à une
 marche du Bouclier. Mais à

notre retour, les supporters ét
aient quand même plusieurs

milliers pour nous accueillir
 Place de Jaude. Je suis fier

que l’ASM ait gagné ce Bouc
lier en 2010. J’étais au SDF :

c’était fabuleux. Mais on p
ense aux gens que l’on a

côtoyés, croisés, et qui ont qu
itté ce monde sans toucher

ce Bouclier. »
Alors qu’il avait encore une

 année de contrat à l’ASM,

l’arrivée d’Alain Hyardet com
me entraîneur a tout changé.

Il ne faisait plus partie des p
lans du staff. « Cela a été un

crève-cœur. Il n’y a vraiment 
qu’un endroit où ma femme

s’est plu, c’est ici, à Clermont
. » Après Clermont, direction

Béziers. « Cela m’a fait drôle d
e ne plus avoir

à gratter le pare-brise de ma v
oiture le matin

à cause du givre… » 

Abraham vit aujourd’hui à To
ulouse. Il s’est

rapproché de sa famille et
 de son frère

Pétélo, le père de Christoph
er, en 2009. En

2008, François, le premier fils 
de Pétélo, avait

été repéré par le Stade Toulou
sain pour jouer

avec les Juniors. Du coup, to
ute la famille a

suivi le fiston en Haute-Garo
nne. Quand on déjà traversé

la planète pour jouer au rug
by, faire quelques centaines

de kilomètres en plus pour 
être près des siens est une

rigolade. Aujourd’hui, Franço
is joue à La Rochelle mais

Sélévasio et Christopher, les
 autres neveux d’Abraham,

sont au Stade, comme son fi
ls Lucas qui joue à tous les

postes chez les Minimes.

Si son esprit et sa vie sont dés
ormais à Toulouse, Abraham

n’a pas coupé les ponts ave
c l’Auvergne. Il est toujours

en contact avec son pote Al
exandre Audebert et il sera

là le 20 avril prochain pour v
oir son neveu jouer, comme

il était là le 10 février dernier 
pour voir

les Bleuets contre Galles. « Ce
la faisait

dix ans que nous n’étions pas
 revenus

à Clermont. J’ai revu le stade
 : je ne le

reconnais plus. Je ne connais 
plus trop

de monde désormais, mais je
 vais voir

l’ASM quand elle vient jouer
 à Ernest

Wallon. »
Après avoir entraîné les Benj

amins du

club Rouge et Noir, Abraham
 s’occupe désormais de la

formation des piliers du Sta
de Toulousain avec David

Gérard et le talonneur géorgi
en Jaba Bregvadze. Abraham,

sa femme et son fils étaient b
ien obligés de revenir dans

le Sud-Ouest. Les deux frères
 sont employés chez Tisséo,

le réseau de transport toulou
sain. Abraham a un poste au

niveau de la sûreté. Dans les c
ouloirs du métro toulousain

ou dans le tram, on ne rigol
e plus. D’ailleurs, les jeunes

des quartiers de la « Ville Ros
e » ont déjà donné un petit

surnom à Abraham : Jonah L
omu. 

Ce physique venu du Pacifiq
ue est désormais l’héritage

de Christopher Tolofua, talo
nneur du Stade Toulousain

presque malgré lui (voir enc
adré). S’il porte les couleurs

Rouge et Noir, Christopher au
rait pu être un Jaunard, cela

n’aurait choqué personne c
hez les Tolofua. Car, petit, à

l’âge de sept ou huit ans, Chr
istopher venait à Clermont

en vacances pour voir joue
r son oncle au Michelin. «

Quand je demandais à Chris
topher ce qu’il voulait faire

plus tard, il me répondait : « Je
 veux jouer à l’ASM, comme

tonton. » C’était peut-être un
 signe. » 

Son grand frère Péléto a toujo
urs été le supporter numéro

un d’Abraham. Alors quand Ch
ristopher a joué son premier

match en première avec le St
ade Toulousain, cela été une

vague d’émotions dans le cla
n Tolofua. « Nous avons tou-

jours souhaité qu’un de ses e
nfants prennent le relais du
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DANS LE MÉTRO
TOULOUSAIN, ON
LE SURNOMME 
« JONAH LOMU »

��

tonton, explique Abraham. C
ar mon fils Lucas ne réalise

pas encore que j’ai joué dans 
un grand club comme l’ASM.

Peut-être qu’un jour mon fils ou l’un de mes neveux

jouera ici, à l’ASM. Je pense
 qu’ils voyageront. » Car le

voyage est la marque de fabr
ique des Tolofua. « Mais moi

je ne sais pas si je reviendrai
 en Auvergne. Remarquez, il

y a la T2C, ici. »

Une vie de rugbyman bien re
mplie, deux clubs de cœur,

des neveux qui perpétuent la
 tradition : Abraham Tolofua

est comblé. « Je suis toujours
 supporter de l’ASM, ce sont

deux équipes qui se ressemb
lent car elles produisent du

jeu. Pour ce match, je dirais 
: que le meilleur gagne ! Je

suis partagé, mais c’est vrai que quand le 
petit neveu

joue… » Quand le petit neveu joue, 
difficile de trahir son

clan.

CHRISTOPHER
EN PREMIÈRE LIGNE

Son neveu Christopher, grand espoir d
éjà confirmé du

rugby français, Abraham le suit de près m
ais ne le coache

pas directement, ce n’est pas son job 
: « Même si cela

n’est pas son poste au départ, Chris
topher est bien

entouré au Stade Toulousain avec les an
ciens. Il s’est bien

intégré avec des joueurs d’expérience. » 

En janvier 2012, à 18 ans, Christopher T
olofua (1,82, 117

kilos) faisait ses débuts avec le Stade co
ntre Connacht en

remplacement de William Servat avant, deux semaines

plus tard, le 28 janvier 2012, de conna
ître sa première

titularisation lors du match Racing Métro
 92-Stade Toulou-

sain au Stade de France. « Son ascensio
n a été rapide au

vu des circonstances et des blessures des
 talonneurs et des

jokers. Ce n’était pas évident car il n’ava
it jamais lancé en

touche. Il était pilier polyvalent, avan
t. En Crabos, en

Cadet, il a toujours joué pilier. Et il arriv
e à un poste clé

avec un monument comme William Servat. »

Déplacement balle en main, explosivi
té… le tonton le

voyait « plus en 3e ligne centre ». « J
e le voyais à ce

niveau-là mais peut-être pas aussi tôt. Dé
jà jeune, il domi-

nait tout le monde. C’est un grand chang
ement pour lui. »

Avec ses lancers en touche pas toujours p
récis, Christopher

Tolofua a été critiqué sévèrement par des
 personnes qui ne

connaissent pas forcément son passé de
 rugbyman. Son

oncle le défend. « Lancer en touche, c’est
 un exercice com-

pliqué, comme celui de buteur. Il n’a pas
 lancé longtemps.

Alors il se mettait la pression tout seul, c
e n’était pas évi-

dent. Mais je peux vous dire qu’il trav
aille et qu’il pro-

gresse. Les plus grands talonneurs ont au
ssi des passages

à vide. »

FICHE
Abraham Tolofua - Pilier gauche
Né le 27 août 1972 à Nouméa

(Nouvelle-Calédonie). 
1,82 m, 108 kilos.
Clubs : Nice (93-98), Grenoble (98-

2000), ASM (2000-2003), Béziers

(2003-2005).� 
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C’est de plus en plus chargé c

ar cela prend

une autre dimension dep
uis quelque

temps. Nous avons

déjà beaucoup de

projets, nous, en tant

qu’Interclubs, et les

résultats de l’équipe

font que, forcément,

nous avons plus d’ac-

tivités autour des

matches. Rien qu’au

niveau des phases

finales, en jouant sur

deux tableaux, on

risque potentiellement de fair
e deux demi-

finales et deux finales. Si les
 joueurs ris-

quent de les jouer, nous, on a
 « l’obligation

» de l’organiser. Cela fait du
 travail mais

beaucoup d’amicales de su
pporters en

France aimeraient être à not
re place. Il y

a déjà ce quart de finale d
e H Cup au

Michelin qui sera un évèn
ement pour

nous. Depuis le temps que l’
on attend ça.

On va essayer de faire une g
rande fête et

que le stade soit coloré le plu
s possible en

jaune et bleu. Il y aura un petit
 cadeau pour

les supporters, un petit clap-c
lap en forme

de main avec le logo de l’Int
erclubs pour

faire du bruit. Nous ferons a
ussi un gros

appel aux drapeaux. Montpe
llier aura des

drapeaux bleus, c’est pour ça
 que nous ne

faisons pas de tifo car ils ser
ont presque

4000. On espère qu’il fera bea
u car les gens

ont tendance à plus s’habil
ler en jaune.

Quand il pleut ou qu’il fait 
très froid, les

gens sont plus habillés en bl
eu foncé.
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Je travaille au service techniqu
e de l’hôpital

Sainte-Marie et je suis détach
é au Comité

d’Entreprise. L’Interclubs me
 prend toutes

mes soirées. Le début de la
 journée est

consacré à mon travail et p
uis le reste à

l’Interclubs, jusqu’à minuit
. En plus, j’ai

mon club à gérer, le

XV au Charbon. J’ai

la chance d’avoir

une femme qui

aime le rugby et qui

aime faire les dépla-

cements. Autre-

ment, cela ne serait

pas vivable. Mais

bon, j’aime ça. Des

fois, ça fait trop, mais

après un break, cela

me manque trop. Celui qui pr
endra la suite

doit savoir qu’il faut être dis
ponible.
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Oui, heureusement, car tout s
eul je n’y arri-

verais pas. Nous sommes d
e mieux en

mieux structurés, je dirais. I
l le fallait. Le

rugby s’est professionnalis
é mais nous

aussi, on essaie. On a notre 
site internet,

avec bientôt le paiement en li
gne sur notre

site pour vendre nos packa
ges. Derrière

moi, il y a tous les présidents
 des clubs de

supporters et surtout des re
lais. Chacun

dans son club relaie les infos
. L’Interclubs

est composée de tous les p
résidents de

club, mais après il y a un bure
au composé

de personnes qui m’aident b
eaucoup. Il y

a le trésorier : Mathieu Boiv
in, et la vice-

trésorière : Stéphanie Mioche
, le secrétaire

: Jean Paul Gazagne, et la vic
e-secrétaire :

Sabrina Rousseau. Ce sont les
 gens qui tra-

vaillent au niveau de l’Interc
lubs, mais, le

pouvoir décisionnaire, ce so
nt les prési-

dents de club et le CA qui 
le prennent.

Nous avons une réunion me
nsuelle, tous

les premiers jeudis du mo
is, à l’ASM.

Comme ça, si nous avons be
soin de pré-

cisions, de détails sur la billette
rie ou autres,

nous avons les gens sur place
. Ils viennent

assister à nos réunions, qu
e ce soient

Jacques Pineau ou Jean-Luc L
oignon, Caro-

line Becaud ou Émilie Ser
re. On a les

réponses en direct. Après, le b
ureau remet

ça en place.
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Oui, c’est unique en Top 14 e

t on pourrait

dire aussi en Europe. C’était
 une volonté

du président René Fontès 
quand il est

arrivé à la présidence de 
l’ASM CA. À

l’époque, chaque club trava
illait un peu

dans son coin et René Font
ès ne voulait

pas qu’un président de club
 lui demande

quelque chose un jour et 
qu’un autre

vienne le lendemain pour 
demander la

même chose. Il nous avait un 
peu conseillé

de travailler ensemble. Ce n’e
st jamais évi-

dent au début et il a fallu qu
e l’idée fasse

son chemin. On s’est vite re
ndu compte

que mutualiser nos moyens
 pouvait être

une chose importante et bén
éfique. Mais

on voulait garder l’id    

car ils ont tous une id   

opérations, on ne po     

Quand on vient au n    

gens savent que no     

tous les supporters
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Nous avons eu la c     

travailler avec un p
  

avons confiance d    

Marseille, « Néosp     

des déplacements     

pour le rugby. On    

avec eux. Le prem     

cement au Muns    

quand Patrick Qu    

a pu les tester ce     

Aulnat et nous n’     

Clermont. Il a fallu     

vol, ils nous ont a    

250 personnes à 
   

vail… Et là, ils on      

a atterri à Saint-E      

une petite heure       

pour nous amen       

réservé pour no     
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“LE GROS ÉVÈNEMENT,
C’EST DUBLIN CAR, SI
ON DOIT DÉPLACER
8000 PERSONNES EN
AVION, IL FAUT S’Y

PRENDRE ASSEZ TÔT.”

------- BRÈVES -------

LE PACK POUR
MARSEILLE
L’Interclubs des supporters

 propose un

déplacement en formule deu
x jours pour

assister à la rencontre entr
e le RCT et

l’ASM Clermont Auvergne qui
 se déroulera

le 14 avril à 16h10.

La  prestation comprend :  

- Le transport en Autocar de
 Grand Tou-

risme au départ de Clerm
ont-Fd A/R.

Départ le samedi matin, ret
our après le

match. 
- La place de stade en virage a

u Stade Vélo-

drome. 1 nuit en hôtel 3* av
ec petit déj.

(Type « Mercure Prado »). 

- 2 tickets de métro pour ac
cès au stade.

L’accès à la zone rugby en ce
ntre-ville (la

rue Haxo sera accessible uniq
uement aux

supporters des 2 équipes). 
L’assistance

téléphonique avec notre coo
rdinateur de

NÉOSPHÈRE.

TARIF : 169 Euros / Pers

INSCRIPTIONS : Par mail ou
 téléphone,

votre inscription sera validée à
 la réception

du règlement. 

à INTERCLUBS,  6 rue TURE
NNE, 63170

AUBIERE . Téléphone : 07 50
 23 37 31 

Mail : interclubs.asm@orange
.fr 

LES HONNEURS
DE FRANCE 3 LYON

Contre Montpe      

petit film sur le      

vis toute la jou     

nous suivra aus    

C’est Raphaël    

avant, pendant      

être une journ   

LA BODE   
« En tant qu’   

contents d’a    

Fraisse. Mais c     
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Il y a un projet d’agrandisseme
nt de sa capa-

cité à l’intérieur de l’encein
te. Ce serait

déjà une grande étape et l’on
 verra par la

suite.

LA SAISON
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Ce sont des questions que l’o

n n’aime pas

trop entendre en tant que j
oueur car ce

sont des questions qui peuv
ent certaine-

ment perturber un groupe. N
ous avons été

victimes de ça sûrement la sa
ison dernière

et on ne veut pas réitérer ce g
enre d’erreur.

Pour l’instant, on pense à ce 
que l’on doit

mettre en place, au 6 avril no
tamment lors

de ce quart de finale. On pe
nse à la suite

aussi, mais les premières grand
es échéances

débuteront contre Montpelli
er. Ce jour-là,

on en saura un peu plus. 
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Oui, je crois que si l’on nous 

laisse un peu

tranquille, le groupe pourra d
onner tout le

meilleur de son potentiel et
 c’est impor-

tant.
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Je suis capable de tout. Les
 cheveux, la

barbe… L’apparence, ce n’est pas vrai
ment

mon dada, mon hobby, je ne
 suis pas très

coquet. Les cheveux longs, 
c’est simple-

ment pour que ma femme ne
 me foute pas

dehors (rires), donc je les ga
rde. Sur une

victoire comme celle-là, j’espère qu’elle

comprendra (rires).


����!�������������� ��

�����������#���������������
���

����������������������(����
#�

������������������(������

������	
C’était nécessaire pour passer 

à autre chose.

On a fait des saisons en réacti
on depuis ce

titre de champion de France
, on était un

peu hors-sujet, donc je crois q
ue c’est bien

d’avoir enlevé la photo. Il ne 
faut pas vivre

avec le passé. Il faut se tourne
r vers l’avenir

et avancer.

L’ÉQUIPE DE FRANCE
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Je garde malgré tout un souv

enir très bon

et très fort de cette Coupe du
 Monde 2011.

Car j’ai eu la chance de bea
ucoup jouer

par rapport aux autres. On r
ésume cette

aventure en Nouvelle-Zéla
nde un peu

comme une vie… On est passés en quatre

mois de la déception, de la fr
ustration à la

joie, et du bonheur à une imm
ense tristesse

à la fin. On est passés par tou
tes les émo-

tions en peu de temps. Il y a 
eu aussi de la

honte quand on a été pris à p
arti après ce

match perdu contre les Tonga
 à Wellington.

Je ne sais pas si durant toute u
ne vie entière

on arriverait à vivre tout ça
. Ce sont des

moments très particuliers.


��#�����������������)�����
���

��������������������������
�

������������%����������������
#�	

On se raccroche à ce qu
e l’on peut.

Échouer d’un point c’est ball
ot. On voyait

les All Blacks vraiment petits et pas très

fiers de ce qu’ils avaient prod
uit ce soir-là.

On se dit que ce n’est qu’un j
eu, on se rac-

croche à la famille qui est pr
ésente, à tout

ça. Qu’est-ce que tu veux faire
 ? Il faut bien

se relever. Il y avait beaucoup
 d’amertume,

ça c’est certain. 
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Il faut leur laisser un peu

 de

temps pour travailler, cela ne
 se

fait pas comme ça. Ils ont

chamboulé un peu la hiérar-

chie en prenant beaucoup

de jeunes joueurs donc il

faut laisser du temps au

temps pour se mettre

au point. Aussi bien

pour l’encadrement

que
pour les

joueurs. Il faut

que ça bosse et

que l’on adhère au

plan de jeu.
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Je ne sais pas. En tout cas

ce n’est pas d’actualité,

apparemment. J’ai toujours

travaillé pour mon club, j’ai

toujours fait en fonction d
e

l’ASM, je continue comme ça
, je

suis ma ligne directrice, on v
erra

si cela porte ses fruits ou pas.
 Si l'on

se retourne rapidement, je n
’ai pas à

rougir de ce que j’ai fait avec
 les Bleus.

On voit un Julien Bonnaire
, aussi, qui

donne l’exemple en ayant arrê
té sa carrière

internationale au top de son
 niveau et il

excelle tous les weekends en 
club. J’espère

que je pourrai suivre sa trace. 
Sans l’équipe

de France, les plages de récup
ération sont

plus importantes avec le club, il y a
 une

��

&��������
����������
���������
����������
���	���
�����������
�������$'

&��������
����������
���������
����������
���	���
�����������
�������$'

��

phase de préparation qui est plus longue,

plus ordonnée et de meilleure qualité tout

simplement, donc forcément tu es plus per-

formant.
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J’ai toujours eu la chance qu

e, quand cela

se passait bien en club, cela se passait mal

en équipe de France ou inversement. L’un

dans l’autre, cela allait. Ils vont 
certainement

revenir un peu abattus et c’est à nous de

leur remonter le moral et de leur montrer

qu’il faut travailler. Et leur dir
e que, malgré

tout, il faut qu’on aille au bo
ut avec Cler-

mont.
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Je n’ai rien contre le joueur 

évidemment,

il a des qualités énormes, mais je n’ai pas

très bien compris le remplacement de

Damien Chouly qui a joué dix minutes. Je

prêche aussi pour ma paroisse car il joue

avec nous, et c’est vrai qu’il s
oit là au club,

c’est aussi précieux, et Damien fait de très

bons matches avec nous. C’est un choix

de sélectionneur. Après cela ne me dérange

pas que des joueurs ayant véc
u trois ans

en France jouent. S’ils font l’e
ffort de s’in-

tégrer et de venir en France p
our jouer au

rugby, c’est normal. S’ils vivent en France

avec leur famille, c’est normal qu’il y ait

une reconnaissance. C’est aussi la meilleure

intégration possible.
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J’espère dans le bon sens, même avec ces

notions d’argent, de rentabi
lité, de trans-

ferts… Le rugby a su garder la fraîch
eur du

sport pour tous et ces valeurs qui fon
t que

l’on vient en famille au stade voir un match

de rugby. C’est assez bien résumé, je crois.

SON POSTE
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Je n’analyse rien. Ce sont les choix des

entraîneurs, ce n’est pas moi qui fais

l’équipe, c’est le staff qui décide de qui

joue ou qui ne joue pas. Il y a de la concur-

rence et on donne ce que l’o
n peut à l’en-

traînement. Les entraîneurs font l’éq
uipe

pour le weekend. En tout cas, cela nous

tire tous vers le haut. Je demande beaucoup

de concentration pendant la semaine car

on joue comme on s’entraîne. En tant que

capitaine, je suis obligé d’exiger b
eaucoup

des joueurs et d’être exigean
t car il y a du

relâchement parfois. C’est là-dessus que

j’insiste.
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Cela a été dur, pas évident au début. J’ai

mis un moment à m’adapter, il a fallu que

je travaille beaucoup, en défen
se, en attaque

aussi, sur les placements, sur les montées…

J’ai mis un moment à trouver le bon rythme

et puis cela commence à venir tout dou-

cement. J’ai plein de choses à apprendre,

plein de choses à faire. Je me régale aussi

à distribuer plus qu’à croquer. C’est une

bonne chose aussi. C’est un replacement

qui m’a fait du bien aussi, qui m’a offert un

challenge à un moment clé de ma carrière.

Et qui m’a permis d’évoluer encore. Je n’ai

pas de préférence. Je plaisante souvent en

disant que je suis le « coutea
u suisse » de

Franck Azéma. Je n’ai pas d’animosité avec

le fait de jouer ailier ou centre.
 Tout se passe

bien.

CAPITAINE
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« C’EST
BIEN
D’AVOIR
ENLEVÉ LA
PHOTO DU
TITRE DE
2010 QUI
ÉTAIT AU
MICHELIN.
IL NE FAUT
PAS VIVRE
AVEC LE
PASSÉ. » 
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On va dire que l’on fait un Tou

rnoi mitigé

car on avait l’opportunité de 
le remporter.

Mais nous avons mal débuté avec cette

défaite en Italie d’un point (
13-12). Nous

avons trainé cette défaite pe
ndant toute

la compétition. En Italie, nous avion
s tous

les ballons en notre posses
sion et nous

perdons sur un coup du sort. 
Ensuite, nous

gagnons contre le Pays de Galles puis nous

arrivons à nous surpasser co
ntre l’Angle-

terre. Contre l’Irlande, nous
 faisons une

bonne mi-temps puis, lors de la seconde,

nous sommes absentes dans le combat et

dans les rucks, donc nous no
us fragilisons. 
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Avec ce match contre l'Écosse, nous fin

is-

sons sur une bonne note. On est satisfaits

car nous avons respecté cett
e équipe, fait

les choses dans l’ordre. Mais il faut regarder

l’ensemble : l’an dernier, nous n’av
ions

perdu qu’un seul match alors que cette

année nous avons perdu de
ux fois. L'Ir-

lande n’est plus une nation 
surprise, elle

est à sa place, mais notre performance en

Angleterre doit être remise dans son

contexte car l’équipe était p
rivée de plu-

sieurs joueuses

cadres. Les Anglaises

n’étaient pas au

complet.
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Aujourd’hui, toutes les nat

ions britan-

niques, à part peut-être l'Éco
sse, ont pro-

gressé dans le travail physique
. Elles recher-

chent des filles athlétiques 
et un boulot

énorme est fait à ce niveau-là. Les An
glaises

étaient réputées pour leur d
éfi physique,

pour le combat, mais désormais les diffé-

rentes nations savent aussi 
proposer du

jeu derrière.
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Je pense que chaque joueus
e progresse.

La différence, c’est qu’il faut
 arriver à les

faire jouer ensemble en peu de temps.

C’est le problème de toutes les sélections

nationales françaises. Dès que nous les

avons sous la main, il faut oublier les sché-

mas tactiques, les lancements de jeu des

clubs, pour bosser ceux de
 l’équipe de

France. Et l’on perd un peu
 de temps…

Mais tout le monde bosse énormément

dans ce groupe qui est très
 jeune. Nous

avons une moyenne d’âge de 25 ans et

nous avons utilisé 29 joueu
ses. Il y a un

gros potentiel à développer et
 il faut arriver

à amener ces joueuses au top de le
urs capa-

cités.
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Non, je crois que ce n’est pas un

e pression.

Une Coupe du Monde fait partie des com-

pétitions que toutes les joueu
ses ont envie

de jouer dans leur carrière. Su
rtout quand

cela a lieu dans son pays. C’e
st plutôt une

pression positive. Je mets les joueuses en

garde : une année,

cela passe très vite et

ce n’est pas six mois

avant la compétition

qu’il faut se préparer

et se dire : « On veut

être championnes du

monde. » Ce groupe

de joueuses est le

groupe qui fera la

prochaine Coupe du Monde. Il y aura peut-

être deux ou trois surprises
 d’ici-là, mais

pas plus.
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Je pense que c’est plus com
pliqué pour

elle cette année, car tout lui
 a réussi l’an

dernier. Elle avait 20 ans, et a é
té propulsée

en avant comme ça. Et, dans l’euphorie,

on oublie parfois certaines ch
oses. Elle n’a

pas travaillé comme il fallait cet été et elle

a connu un début de saison
 compliqué.

Rien n’est acquis à ce niveau
. Elle a joué à

l’ouverture en début de Tour
noi car notre

10 était blessée puis à l’arrière
 (elle a inscrit

20 points contre le Pays de G
alles). En 10,

il faut de la maturité, et elle a encore le

temps d’apprendre. Mais Jessy a bien fini

ce Tournoi en numéro 15 contre l'Écosse,

c’est bien. Il faut qu’elle soit p
lus régulière,

mais elle a un potentiel énorm
e, notam-

ment au pied, à développer.
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Pour le Mondial de 2014, ce sera un p

eu

trop juste pour elles. En plu
s, elles sont

étudiantes, elles ont trois en
traînements

par semaine avec leur club, qu’elles ne
 font

pas forcément à chaque fois, et de la pr
é-

paration physique, de la 
musculation

notamment. C’est encourageant pou
r le

club de Romagnat, mais d’autres bonnes

joueuses n’ont pas encore é
té repérées.
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Aujourd’hui, le rugby féminin a évolué et

il faut se préparer physique
ment. On ne

peut plus se permettre d’avoir des filles

qui se passent de la musculation. On ne

peut pas être internationale
 sans faire de

gros efforts à ce niveau-là. E
t je ne parle

pas seulement de défi physique et de com
-

bat. Mais il faut faire de la musculation pour

se protéger le corps, faire du 
gainage pour

mieux résister aux chocs et aux
 plaquages.

C’est le haut niveau qui exig
e cela.
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TOURNOI 2013
Les matches :
Italie-France 13-12 ; France-Galles 32-0 ;

Angleterre-France 20-30 ; Irlande-Fran
ce

15-10 ; France-Ecosse 76-0. 

Classement :
1. Irlande 10 points
2. France 6 points
3. Angleterre 6 points
4. Galles 4 points
5. Italie 4 points
6. Ecosse 0 point

UNE TOURNÉE
AUX ÉTATS-UNIS

Début juin, les Bleues s’envoleront pour u
ne

tournée d’été aux États-Unis et plus préci
sé-

ment à Los Angeles. Le XV de France affron
-

tera les Américaines à deux reprises. Un

troisième test-match est en discussion. «

L’idée est de faire vivre ce groupe en mode

Coupe du Monde, de faire vivre les

joueuses ensemble en prévision du Mondial

», explique Annick Hayraud.
Pour la tournée d’automne, l’équipe de

France devrait affronter l’Angleterre,
 le

Canada et peut-être l’Afrique du Sud. To
us

ces matches devraient se dérouler en région

parisienne ou dans le Nord car les équipes

étrangères seront dans le même temps en

repérage logistique. La prochaine Coupe
 du

Monde de 2014 aura lieu en Île-de-France.
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« D’AUTRES BONNES
JOUEUSES DE ROMA-
GNAT N’ONT PAS EN-
CORE ÉTÉ REPÉRÉES. »
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C’est le printemps et les phases finales

reviennent en même temps que les beaux

jours. Qui va s’en plaindre ? Après un hiver

difficile pour les organismes mais moins

pour les hommes de Vern Cotter qui se

sont plutôt bien sortis de cette période de

doublons, il est temps d’en découdre et

de se confronter aux

matches élimina-

toires. Ce quart de H

Cup est le premier

de l’histoire de l’ASM

chez elle. En 2010 et

en 2012, il avait fallu

se déplacer au Leins-

ter et chez les Saracens. Contre Montpellier,

elle pourra se préparer sereinement et

s’évitera un voyage outre-Manche. Ce quart

de finale à la maison, l’ASM est allé se le

chercher. 6 matches, 6 victoires, 4 bonus

offensifs, 23 essais inscrits, 3 encaissés, 28

points au classement comme les Harle-

quins… L’ASM a rempli son contrat haut

la main dans une poule très difficile. Sa

double victoire contre le Leinster, double

champion d’Europe en titre, a marqué les

esprits et trans-

formé l’équipe en

favorite de

l’épreuve. Mais pour

voir le stade de La

Mosson à la fin du

mois d’avril, lieu des

demi-finales, l’ASM

devra écarter de son chemin une équipe

de Montpellier qui veut, elle aussi, jouer

une demi à domicile. Cela fera la 3e fois

que les deux clubs se rencontrent cette
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MORGAN PARRA
A-T-IL TOTALEMENT

RÉCUPÉRÉ ?
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(1) HARLEQUINS
(8) MUNSTER RUGBY

(2) ASM
(7) MONTPELLIER

(3) TOULON
(6) LEICESTER TIGERS

(4) SARACENS
(5) ULSTER RUGBY

Quarts de finale
(les 6 et 7 avril)

Demi-finales
(les 26, 27 ou 28 avril)

Finale
(le 18 mai à 17h, à Dublin)

équipe recevant en demi-finale

le 7/4
à 15h sur C+

le 6/4
à 16h40 sur France 2

le 7/4
à 17h30 sur France 2

le 6/4
à 19h30 sur C+
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saison. Il n’y a plus cette ince
rtitude, cette

excitation d’affronter un clu
b anglais ou

irlandais. Mais il faudra gagn
er, c’est tout. 

Lors de la 2e journée du Top
 14, Montpel-

lier venait à bout de l’ASM (1
3-8) dans un

match âpre. Le 5 janvier, l’AS
M prenait sa

revanche au terme d’un ma
tch d’un très

bon niveau (36-18, 3 essais à 2
). L’ASM avait

été cueillie à froid dès la 2e m
inute par un

essai de Bustos, mais ensuit
e, Clermont

reprenait la main par deux es
sais de Buttin

et de Fofana, l’indiscipline h
éraultaise et

la botte de Parra faisant le re
ste (5 pénali-

tés).
Pour cette « belle »,

Clermont fait figure

de favori. Pourquoi ?

Car elle joue chez

elle, d’abord (voir par

ailleurs) et qu’elle

dispose de certi-

tudes sur son jeu en

Coupe d’Europe. Son

équipe type de H

Cup ne laisse que

peu de chances à ses

adversaires. Mais il

reste à savoir si Mor-

gan Parra, blessé à la

cheville contre l'E -

cos se et qui revient juste, se
ra à 100%. Il

restera également à soigner 
ces entames

de match qui peuvent coûte
r cher.

Décidément, Montpellier s’ha
bitue à jouer

des équipes françaises en H
 Cup. Après

avoir hérité de Toulon en pou
le, c’est Cler-

mont que les hommes de Fa
bien Galthié

vont retrouver. 6es après la 
22e journée

du Top 14 (avant d’aller à Mon
t-de-Marsan)

et leur victoire à Grenoble, l
es Héraultais

semblent avoir effacé leur dé
faite à domi-

cile contre le Racing-Métro (1
5-17) et pris

le bon wagon pour les barrag
es, voire plus

si affinités.
Décomplexée, cette équipe es

t dangereuse

à plus d’un titre. Avec une ch
arnière Pail-

laugue-Trinh-Duc bien huilé
e, des ailiers

virevoltants comme Nagus
a et Yohann

Artru, un pack rugueux et 
des joueurs

comme Ouedraogo, Tulou et G
orgodze qui

peuvent proposer du com
bat dans les

rucks, Montpellier est bie
n armée. Le

groupe montpelliérain vit bi
en ensemble

et le décès d'Éric Béchu en ja
nvier dernier

n’a fait que renforcer ses lien
s. Tout le peu-

ple clermontois attendait ce q
uart de finale

au Michelin. Il peut se réjoui
r car l’adver-

saire devrait être au niveau de
 cette attente.

LE DÉCÈS
D'ÉRIC

BÉCHU EN
JANVIER A
RENFORCÉ
LES LIENS
ENTRE LES
MONTPEL-
LIERAINS
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Oui, il l’est d’autant plus que l’ASM est 
invaincue sur sa pelouse depuis 57 renc

ontres. Elle a

ses repères sur le terrain, ses habitudes 
en dehors et surtout l’appui de son publ

ic. Cela a un

impact sur tous les paramètres : son jeu, 
celui de l’adversaire et l’arbitrage… Les statistiques, là

non plus, ne mentent plus trop. Depuis 2
001, lors des quarts de finales, seules 14

 équipes sur

48 ont perdu à domicile, soit un peu moi
ns d’un tiers des équipes (29%). Et sur l’a

rbitrage, l’in-

fluence du public pourra peut-être faire p
encher la balance dans les moments chau

ds.

AVEC 4 ANCIENS CLERMONTOIS 

Ils sont quatre, trois joueurs et un entraîn
eur, à avoir porté les couleurs de l’ASM d

ans le passé.

Il y a, bien sûr, l’entraîneur des avants, 
l’Argentin Mario Ledesma, qui disait en 

plaisantant, «

qu’il n’y aurait qu’une bonne gastro-enté
rite » pour pouvoir battre Clermont. L’anc

ien talonneur

connait mieux que personne cette équipe
 de l’ASM, même si le paquet d’avants ja

unard a bien

changé depuis 2011. Thibaut Privat, le d
euxième ligne, acclamé par le public du

 Michelin en

début d’année, était aussi l’un des leader
s du pack lors du titre de 2010. Il a pass

é huit ans au

club. Joker médical lors de la saison 201
0-2011, Agustín Creevy n’a pas trop jou

é avec l’ASM

mais il est l’un des hommes en forme du
 pack héraultais. À surveiller. Enfin, du c

ôté des trois-

quarts, Thomas Combezou fut l’un des g
rands espoirs de l’ASM avant de partir à

 La Rochelle

en 2009. Champion de France Espoirs en
 2006 avec Thomas Domingo et Loïc Jacq

uet, le trois-

quarts centre ou ailier fait une bonne sais
on (19 matches, 14 fois titulaires, 2 essai

s).
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 ait partie de ce gros mois d’avril

  ttend. Déjà, on commence avec

  de finale et on sait qu’il y a des

 ualificatifs au bout pour le Top

  Toulon et Toulouse. Ça va être

 ui. 
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Non, c’est juste un quart de fin

ale, un match

éliminatoire comme les autr
es, et on est

très déterminés pour faire un
 gros match.

On prend ce match très au s
érieux car il

y a une belle équipe en face et
 on veut aller

loin dans cette compétition : c
’est un objec-

tif partagé par tous les joueu
rs. On a bien

préparé ce

match. Le jeu est

aléatoire mais

nous mettrons

tous les ingré-

dients néces-

saires pour faire

une bonne per-

formance.
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Ils connaissent bien les jou
eurs, le club,

mais aussi notre jeu. Forcém
ent, cela va

être très intense, avec de
ux équipes

joueuses. Cela va être un bon m
élange d’en-

gagement et de prises d’initia
tives. À nous

d’être prêts ce jour-là. On a r
écupéré nos

internationaux, on aura tout
 le monde à

notre disposition sauf les ble
ssés. Mais je

sais que ce quart de finale d
e H Cup est

déjà dans un petit coin de la
 tête de tous

les joueurs depuis plusieurs 
mois.
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Tous les matches peuvent bas
culer sur pas

grand-chose, surtout contre u
n adversaire

de qualité comme Montpel
lier. C’est un

match couperet que l’on p
répare avec

beaucoup de sérieux. On a fix
é cet objectif

de H Cup fermement dans la
 tête et, nor-

malement, on sera bien présen
ts. Quoi qu’il

arrive, il y aura un beau mat
ch de rugby.

Les deux équipes sont prép
arées à fond

pour aller loin dans cette co
mpétition. Je

compte sur la détermination 
de ce groupe

clermontois pour aller loin.
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Battre le Leinster était un 

objectif, les

joueurs étaient mobilisés po
ur ces deux

matches et pour aller loin. Po
uvoir effacer

cette défaite de Bordeaux en
 demi-finale,

enlever ce singe sur notre ép
aule, comme

on dit (rires), c’est une bonne
 chose. Dans

un premier temps, il fallait g
agner là-bas.

Mais si ce sont des résultats 
positifs, tout

ça est derrière nous, mainten
ant. Il y a des

matches importants qui arriv
ent. Battre le

Leinster par deux fois nous 
a donné une

grande satisfaction mais il n’y
 avait pas de

trophée gagné après. Nous 
n’avons rien

gagné. Juste la joie d’aller 
plus loin en

Coupe d’Europe.
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Avec le Leinster, bien sûr, ma
is aussi avec

les matches gagnés à l’extérie
ur comme à

Paris et à Grenoble où on p
eut vraiment

mesurer les performances. C
ar, gagner à

l’extérieur, c’est là que l’on pe
ut tout juger.

C’est le plus difficile. La sais
on n’est pas

finie et nous n’avons pas en
core atteint

tous nos objectifs. On ne par
le pas, on est

là pour travailler.
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C’est surtout notre force

collective qui est mise en

avant. Elle nous a permis

de faire tourner l’effectif,

de reposer certains

joueurs et de donner du

temps de jeu aux autres.
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On a toujours ce public derriè

re nous, c’est

normal. Ils accompagnent l’éq
uipe, ils sont

passionnés. Il faut que l’on s
e transcende

pour ce genre de match et le
 public nous

aide à le faire. Ce public est im
portant pour

le groupe et c’est une motiv
ation supplé-

mentaire pour les joueurs 
de jouer au

Michelin. On aura toutes nos f
orces réunies

pour jouer cette fin de saison
.

« JE COMPTE SUR LA
DÉTERMINATION DE CE
GROUPE CLERMONTOIS
POUR ALLER LOIN. »

Longtemps, les amateurs de r
ugby se sont

demandé comment le RC To
ulon pouvait

engager des joueurs comme 
Rocky Elsom

ou Danie Rossouw en pleine
 saison. C’est

simple : le règlement l’autori
se (voir enca-

dré). Sur La Rade, ces deux jo
ueurs ont été

engagés comme jokers médicaux pour

remplacer le joueur Espoir S
téphane

Munoz et Juan Martín Ferná
ndez Lobbe,

absent plusieurs mois après 
avoir été vic-

time d'un éclatement de la rat
e. Les Espoirs

ont bon dos, parfois, et en Auv
ergne, on n’a

jamais autant parlé de Julien 
Farnoux que

ces dernières semaines. Le trè
s prometteur

arrière ou ailier des Espoirs d
e l’ASM s’est

blessé gravement à un genou
 cet automne.

Même s'il a fait la préparation
 avec les pros

cet été, il y avait peu de chance
s pour qu’on

le voie à l’œuvre en Top 14 c
ette saison. 

Le staff clermontois aurait eu 
tort de se pri-

ver de ce point de règlemen
t car elle ren-

force du même coup son ef
fectif pour la

fin de saison et peut-être p
our la saison

prochaine. « La date limite de
 recrutement

d’un joker médical fixée par l
a LNR se rap-

prochait (le 29 mars 2013), e
xplique Jean-

Marc Lhermet, le manager d
u club. Nous

avons donc choisi de faire
 venir Mike

Delany en tant que joker mé
dical pour se

prémunir des risques de bles
sures sur nos

lignes arrières dans la perspe
ctives de ces

phases finales, à la fois en cha
mpionnat et

en Coupe d’Europe. Ce serait 
dommage de

gâcher une saison par rapp
ort à une ou

deux blessures à des postes 
clés. »

La saison prochaine, le poste d
e demi d’ou-

verture aurait eu besoin de
 toute façon

d’être renforcé pour comble
r le départ de

David Skrela. Et c’est Mike De
lany qui a eu

les faveurs de Vern Cotter. Il
 devrait, sauf

accident, signer à l’ASM pour
 la saison pro-

chaine mais, jusqu’au 20 avril, l’ASM
 ne

peut rien confirmer, règleme
nt oblige. « Il

fait effectivement partie des
 joueurs que

l’on suit depuis quelque te
mps pour le

recrutement de la saison proc
haine, avoue

Jean-Marc Lhermet. C’est un
e possibilité

pour nous de le voir à l’œuvr
e et éventuel-

lement de le récupérer pour 
la saison pro-

chaine. Il pourrait rester, oui
. On cherche

un joueur au poste d’ouvreu
r pour 2013-

2014 et ses atouts peuvent jo
uer. Il est dis-

ponible pour la saison proc
haine, on va

avoir plus d’éléments en le 
voyant jouer

dans cette période-test.»

« SI ON NE L’AVAIT PAS
FAIT VENIR COMME
JOKER, ON AURAIT
PU LE REGRETTER. »

VERN COTTER

Joker médical pour 3 mois, 
Mike Delany

pourra s’intégrer petit à petit 
dans l’effectif

clermontois et pourquoi ne p
as chambou-

ler la hiérarchie chez les demi
s d’ouverture

de l’ASM. Ce Néo-Zélandais (3
0 ans, 1,78m,

88 kilos, 1 sélection chez les
 All Blacks en

2009), ancien joueur des Otag
o Higlanders

et des Waikato Chiefs (finaliste du Su
per

14 en 2009), évoluait cette s
aison dans le

championnat japonais, dans
 l’équipe des

Panasonic Wild Knights. On peut faire

confiance à Vern Cotter pou
r le recrute-

ment des
j o u e u r s
kiwis. 
S’il est méconnu du grand

public qui espérait un ouvreu
r

plus flamboyant, les amateur
s

du Super 15 se souviennent

de Mike Delany. « Les Anglo-

Saxons appellent ce genre

de joueurs des « Utility

Back », explique Thomas

Lombard, consultant sur

Canal+ et qui suit le

Super 15 depuis plu-

sieurs saisons. Mike

Delany est un joueur

capable de jouer à

tous les postes du

10 au 15. Il est

bon, il est ultra

polyvalent. Il a

débloqué des

matches quand il

jouait avec les

Waikato Chiefs.

Il est meil-
leur en 10
et au
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04 73 25 15 15
TOUS LES MATCHS DU

TOP 14 ET DE LA HCUP
SUR ÉCRAN GÉANT !

REPAS DE GROUPE À L’ÉTAGE

www.theoval.fr

SUR LE PARVIS DU STADE M. MICHELIN

107, AV. DE LA RÉPUBLIQUE, CLERMONT-FD - PARKING
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CHANGEONS DE VIE

CHANGEONS L’AUTOMOBILE

w w w . r e n a u l t . f r

RENAULT CAPTUR. 
VIVEZ L’INSTANT.

PORTES OUVERTES DU 11 AU 15 AVRIL

OUVERTURE EXCEPTIONNELLE

DIMANCHE 14 AVRIL

CLERMONT-FD - LE BREZET - 04 73 42 75 75

RIOM - ESPACE MOZAC - 04 73 33 11 12

MASSAGETTES - 04 73 65 99 00

Véhicule présenté avec options. Consommations mixtes min/max (l/100 km) :

3,7/5,4. Émissions de CO2 min/max (g/km) : 96/125. Consommations et émissions homologuées.

RENAULT QUALITY MADE : la qualité par Renault.

centre car ce n’est pas le plus
 rapide pour

jouer arrière. C’est un com
pétiteur, un

joueur de contournement, 
assez fin, un

mélange de Regan King pou
r la gestuelle

et de Brock James dans l’asp
ect du jeu au

pied. » Si c’est toujours le ca
s, cela laisse

rêveur… 
Né le 15 juin 1982 à Rotorua

, Michael

Peter Delany n’est peut-être 
pas le «

perdreau de l’année », mais
 il a le

profil idéal pour suppléer 
Brock

James en attendant un ouvreu
r plus

jeune dans le futur. Regan Ki
ng a

d’ailleurs joué avec lui avec
 les

Waikato Chiefs et n’en dit q
ue

du bien, tant sur le joueur q
ue

sur l’homme. Vern Cotter, qui
 l’a

entraîné en Nouvelle-Zéland
e

avec la province de Bay o
f

Plenty, également. « C’est un

joueur qui dirige bien la par-

tie, il aime bien être leader

de jeu, il a un bon jeu au

pied, il est bon buteur et

bon défenseur. Et il

attaque la ligne d’avan-

tage très près. C’est

pour ça qu’il a eu une

sélection avec les All

Blacks il y a quel -

ques années. Il a

beaucoup d’expé-

rience. C’est le

genre de joueur

qui sera impor-

tant si on a

besoin lors des

matches cou-
perets. »
La bles-

sure de
Morgan Parra
contre l'Écosse

a du faire passer

un frisson dans la

nuque du staff de

l’ASM. L’absence de

Parra ou de Brock James

dans cette fin de saison aurait

des conséquences sûreme
nt

néfastes sur le jeu de Clerm
ont.

Aux postes de la charnière, l
’équi-

libre est fragile si l’un de ces jo
ueurs

clés voire les deux sont forfai
ts. Avec

Mike Delany, l’ASM s’offre un
e couver-

ture de survie à l’arrière, au c
entre, mais

surtout au poste d’ouvreur. Ca
r, vu l’effectif

de l’ASM en 15, en 12 et en 13
, Mike Delany

a peu de chances de jouer. 
Cette saison,

dans le championnat japonai
s, l’ancien All

Black n’a disputé que 12 mat
ches (10 titu-

larisations, 686 minutes de jeu
) : c’est donc

un joueur très frais physiqu
ement. Cela

peut compter au mois de ma
i si l’ASM est

toujours en course sur les de
ux tableaux.

Cela met également un peu
 de pression

supplémentaire sur les ouvre
urs du club.

« C’est important d’avoir ce jou
eur, explique

le coach kiwi. Si on ne l’avait 
pas fait venir

comme joker, on aurait pu l
e regretter. Il

faut que l’on soit bien équip
és pour la fin

de saison. On a des ambitio
ns donc cela

nous laisse plus de flexibilité 
et plus d’op-

tions dans notre jeu, surtout e
n cas de

blessure. Il passe un essai ici
. Si on

trouve qu’il peut prolonger
 son

séjour ici, on va regarder.» U
n

essai qui pourrait déjà être

transformé. Réponse fin avril
. 
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« Pour un blessé de plus de 3 mois, on a la

possibilité de remplacer le joueur par un

joker médical, précise Jean-Marc Lhermet. Il

y a une limite de deux joueurs. On ne peut

pas le faire plus de deux fois dans la saison

et on ne l’avait pas fait. Il faut que ce soit

un contrat pro et on sait que les contrats pro

et les contrats Espoirs sont des contrats vali-

dés par la Ligue Nationale de Rugby et

donc on peut indifféremment faire un

contrat de joker médical sur un contrat pro

de l’équipe une ou sur un contrat Espoir. »

��
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À l’ASM, il y a des postes plus 
riches, mieux

pourvus en quantité et en qua
lité que d’au-

tres. C’est le cas du poste de
 trois-quarts

centre. Avec Rougerie, Fofana
, King et Stan-

ley, l’ASM est sûrement le se
ul club avec

Toulouse a disposer d’autan
t de centres

de ce niveau. Tous les clubs d
u Top 14 ne

peuvent pas en dire autant. O
n peut même

rajouter un joueur avec Noa N
akaitaci, très

présent contre Castres. Avec
 cette abon-

dance de biens, qui ne nuit
 pas, bien au

contraire, on comprend alo
rs pourquoi

Gavin Williams et Mark Bennett sont 
allés

chercher du temps de jeu ai
lleurs.

En termes de hiérarchie, c’est la p
aire

Fofana-Rougerie qui est la m
ieux placée.

Elle a un niveau de vécu int
ernational et

une emprise sur l’équipe san
s équivalent

par rap-
port aux
a u t r e s
paires de
cen t r e s .
Utilisé 4
fois sur 6 en H Cup (voir en

cadré) dont

deux fois contre le Leinster, i
l est facile de

dire que ce duo est celui ret
enu pour les

grands matches et les phase
s finales. Dif-

ficile de se passer de Rougerie
, le capitaine

de l’équipe, et de Fofana qui e
xplose cette

saison.
Mais derrière ce duo internati

onal (5 sélec-

tions en commun

au centre lors du

Tournoi 2012), au

gré des blessures,

des doublons ou

des roulements,

on peut s’apercevoir qu’un 
certain équi-

libre se forme dans la com
position des

paires de centres sans que les
 résultats s’en

trouvent chamboulés. Avant le match

��
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LES CENTRES DE L’ASM ONT
INSCRIT 20 DES 56 ESSAIS
DES JAUNARDS CETTE SAISON.

���
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contre Agen, se sont les paire
s Fofana-Stan-

ley et King-Rougerie qui éta
ient les plus

utilisées en Top 14 cette saison
 (5 matches)

devant le duo Stanley-Rouger
ie (4M). Wes-

ley Fofana et Aurélien Rouge
rie n’ont été

associés que 3 fois en Top 1
4, comme la

paire 100% néo-zélandaise S
tanley-King.

Ensuite, Nakaitaci-King et Fof
ana-King ont

été le duo de centres une seu
le fois. Auré-

lien Rougerie a été d’ailleurs 
associé 9 fois

à un centre « All Black » cet
te saison. Ce

n’est pas un problème pour
 le capitaine,

lui qui a longtemps évolué ave
c Tony Marsh

en club et en équipe de Fra
nce. Le Néo-

Zélandais, il maîtrise. Fofana 
et King n’ont

joué que deux fois cette sai
son dans les

deux compétitions alors que
 l’an dernier

ils ont évolué 6 fois ensemble
, profitant de

l’absence de “Roro” pendan
t le Mondial.

Ce choix dans les associatio
ns, les diffé-

rents styles de jeu des individ
us et la com-

plémentarité qui se crée au f
il de la saison

offrent au staff de l’ASM l’e
mbarras du

choix pour composer leur lig
ne d’attaque

et pour surprendre l’adversai
re. Les quatre

centres de l’ASM ont inscr
it 20 des 52

essais de Clermont cette sais
on.  Un total

qui ne devrait pas en rester-l
à.
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L’ENTRAÎNEUR DES ARRIÈRES CLERMONTOIS, NOUS

ÉCLAIRE UN PEU PLUS SUR CE POSTE DE TROIS-QUARTS

CENTRE, L’UN DES PLUS IMPORTANTS DE CE JEU.

UNE GRANDE DIVERSITÉ DE PROFILS

« Cela a pas mal tourné en fonction de l’adversaire et

des matches internationaux. L’intérêt pour no
us, c’est

d’avoir des profils différents et de pouv
oir varier notre

jeu, essayer de surprendre, avoir de l’a
lternance et ne

pas être cloisonnés dans un registre. Même s’ils ont cha-

cun un facteur X, on ne peut pas les ra
nger dans une

case. On peut s’en servir de différentes manières, toutes

les combinaisons sont possibles. »

FOFANA-ROUGERIE, CHOIX NUMÉRO 1 ?

« Je n’aime pas trop le terme de « paire titulaire » mais ils ont été amenés à faire des matches

éliminatoires ensemble. Il y a une complémentarité mais on a vu que Regan avec Benson

étaient complémentaires et que Wesley avec Regan étaient aussi complémentaires. C’est diffi-

cile de dire : « Lui, il joue avec lui ». Nous, on ne se dit jamais : « Ces deux joueurs, on ne peut

pas les faire jouer ensemble. » Ça, c’est important. Si tu commences à avoir des soucis en

disant « cette association est difficile » ou
 qu’elle nous met en péril ou qu’elle est prévisible, là

c’est compliqué, mais ce n’est pas le cas. Le plus important pour nous, c’est qu’il n’y ait pas 
de

problème d’association. »

REGAN KING, PAROLE À L’ATTAQUE ?

« Regan joue plus pour l’équipe, se met à son service, il est plus sur l’offensif
, mais, depuis

qu’il est à l’ASM, il a gommé pas mal d’impuretés sur sa défense et surtout il comprend l’im-

portance d’être leader dans ce secteur. 
Il a comblé ses manques et il nous apporte aussi en

défense. Il a du ressenti sur le terrain, il e
st capable de bouger sans ballon et de m

ettre l’adver-

saire en difficulté et d’ouvrir des portes 
pour les autres. Quand on parlait de facteur X, pour

Regan, c’est celui-là. »

UNE PAIRE 100% KIWI
« Il y a une facilité dans la communication, Benson et Regan ont un vécu r

ugbystique identique

donc il y a une affinité qui fait qu’ils se tr
ouvent rapidement. Mais le plus important, c’est d’as-

similer les points forts de chacun lors des e
ntraînements, et peu importe avec qui tu joues. Il

faut les mettre au service de l’équipe. Regan et Be
nson ont eu du temps pour avoir ce vécu, ils

n’ont plus besoin qu’on leur dise comment jouer l’un avec l’autre. » 

L’EXPLOSION DE FOFANA
« Aujourd’hui, il est en train de s’étoffer dan

s son registre, de se nourrir de toutes les 
influences

qu’il a autour de lui, que ce soit au nivea
u des joueurs ou des entraîneurs. C’est un

e éponge en

ce moment et c’est important. Pour l’instant, il est ambitieux et agressif dans le bon sens du

terme et il a envie de tout dévorer : ça, c’es
t positif et il faut qu’il reste dans un rap

port de

remise en question permanente. Quand il reste là-dessus, il est difficile à m
anœuvrer et à met-

tre en difficulté. Il a des attitudes dans les
 duels qui lui permettent de s’en sortir, que ce soit par

ses courses avant la prise de balle ou a
vec le ballon. C’est vrai qu’il est toujour

s capable de

casser les plaquages, que ce soit par un 
raffut ou par l’évitement. Il est riche dans sa caisse à

outils et c’est bénéfique pour lui. Par mimétisme, il reproduit ce qui se fait de mieux

chez les copains, chez Naps, Siti, Roro, Benson ou Regan. Tous le 
font

et se nourrissent les uns des autres ; ils év
oluent plus rapi-

dement. »

EN TOP 14 :
Stanley/Fofana 5 matches
King/Rougerie 5 matches
Stanley/Rougerie 4 matches
Fofana/Rougerie 3 matches
Stanley/King 3 matches
Fofana/King 1 match
Nakaitaci/King 1 match

EN H CUP :
Fofana/Rougerie 4 matches
Fofana/King 1 match
Stanley/Rougerie 1 match

LES DUOS LES
PLUS UTILISÉS
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   se connaissent un peu déjà, cela

ne sera pas la pre-

mière fois qu’ils

s’affrontent. Ils

ont l’expérience.
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  omme François doit se méfier de

 ames qui peut mettre le désordre

  défense de Montpellier. Dans l’at-

 de la ligne, François est imprévisible.

  apable de nous mettre tous en dif-

. Les deux ouvreurs devront se

     USSER
   UNE SE-

    SOL… »
FRANÇOIS
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C’est un engouement énorme
. Autant pour

le public que dans la tête des 
joueurs, c’est

une date qui est déjà très pr
ésente et on

sait que c’est la première fo
is que nous

avons la chance dans ce club
 de jouer un

quart de finale à domicile. Po
ur nous, c’est

un évènement exceptionnel e
t nous le pré-

parons de la meilleure façon
 qui soit.
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Pour les joueurs, le charme 

importe peu.

Ce qui est important, c’est qu
e Montpellier

est une très grosse équipe. S’
ils en sont là,

c’est n’est pas par hasard. On
 a vu leur par-

cours en championnat sur l
es deux der-

nières saisons et, cette année
, en H Cup, ils

sont présents. C’est vraimen
t une équipe

qui a les moyens de faire qu
elque chose

de grand en cette fin de saiso
n. Ils vont se

présenter en outsiders, ils n’o
nt rien à per-

dre et sont d’autant plus dan
gereux. Nous

ne sommes plus dans le raiso
nnement de

charme. C’est vrai que jouer
 une équipe

britannique pour l’affiche aur
ait été un peu

mieux dans le cadre d’un qu
art de finale

de Coupe d’Europe mais, fran
chement, au

niveau du sportif, cela nous i
mporte peu.
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Oui, c’est sûr, c’est une équ
ipe qui nous

connait bien, avec des technic
iens comme

Fabien Galthié qui sait à mer
veille étudier

le jeu de l’adversaire et s’ada
pter à ce jeu-

là. Donc on se méfie beaucou
p d’eux et à

nous de tout mettre en œuvr
e pour, juste-

ment, ne pas tomber dans 
ce piège qui

nous est tendu. Mario Ledes
ma, Thibault

Privat connaissent bien nos jou
eurs et notre

jeu. Ce ne sont pas des poin
ts qui jouent

en notre faveur mais on sait q
u’à ce niveau

de la compétition, cela va êt
re un match

très serré avec une ambianc
e énorme au

Michelin, et ça, c’est quelque
 chose qui va

plutôt nous aider. On va avoir
 la chance de

jouer ici, avec ce super publi
c. Le stade va

être en fusion et on attend ce 
moment avec

beaucoup d’impatience et d
’envie. C’est

pour ce genre de matches que
 l’on travaille

tous les jours. Pour avoir la ch
ance de jouer

des matches de phases finales
 de ce niveau-

là dans la compétition qui e
st a priori la

plus relevée du monde, ici, de
vant nos sup-

porters. On ne peut pas rêve
r mieux.
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Oui, mais j’espère qu’elle re

stera ancrée

dans l’histoire de l’ASM car
 cela voudra

dire qu’elle s’est soldée par u
ne victoire et

que ce ne sera que le débu
t d’une belle

aventure.
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« C’EST POUR CE
GENRE DE MATCHES
QUE L’ON TRAVAILLE
TOUS LES JOURS. »

�	�������
��	��	��� (�	�����	
���+��	�	��
����)

���%������#�$��%����% ���"!!�%
$� ��

�	


SON ENFANCE
Mon père était Anglais, il est né à

 Newcastle,

mais ma mère est Galloise. J’ai grandi à Br
id-

gend, comme pas mal de grands joueurs

gallois : Gavin Henson, Gareth
 Thomas, Rob

Howley, Daffy James ou Scott Gibbs. J’ai

une sœur et j’étais hyperactif, toujou
rs en

train de bouger, quand j’étais p
etit. Ma mère

disait que j’étais toujours turb
ulent (rires).

Je jouais toujours dehors av
ec un ballon.

Le rugby était une bonne manière de cana-

liser cette énergie. J’avais c
omme idole

Christian Cullen, l’arrière d
es All Blacks,

finaliste de la Coupe du Monde en 1995.

Je pense que, quand je jouais
, je pensais à

lui : c’était mon modèle. J’ai eu de la chance,

j’ai joué contre lui quand il a f
ini sa carrière

alors qu’il jouait avec la provin
ce irlandaise

du Munster. Je pense qu’il était dé
jà bien

en avance sur son époque da
ns son jeu et

sa technique. 

L’EXODE GALLOIS
Aux Pays de Galles, personne

 ne m’a dit de

ne pas partir. En 2011, j’avais 2
9 ans, c’était

le bon moment pour quitter le pays. C’éta
it

certainement l’occasion de finir ma carrière

dans ce club de Clermont, ce serait bien.

Je joue pour un club en hau
t de l’affiche,

qui dispute les plus grands m
atches. C’est

super de finir ici. J’ai assez jou
é au Pays de

Galles. J’ai joué aux Ospreys,
 aux Scarlets.

Venir à Clermont était une autre étape dans

ma carrière, un aboutissement aussi. Je crois

que j’avais besoin de quitte
r le pays de

Galles. Beaucoup de joueurs
 gallois vou-

draient être à ma place. Beaucoup aime-

raient pouvoir gagner la H C
up.
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SA DEUXIÈME SAISON
EN FRANCE
Je me sens bien. Je joue po

ur une très

bonne équipe et je sais que c
’est un privi-

lège d’évoluer pour ce club. L’
ASM est sûre-

ment l’une des meilleures
 équipes en

Europe. Tu dois toujours êtr
e au top car,

derrière moi, il y a d’excellen
ts joueurs et

ils peuvent te prendre ta pla
ce si tu es un

peu moins bien. C’est une c
ulture diffé-

rente, plus relax, ici. Je peux v
ivre plus tran-

quillement qu’à Llanelli

et les gens aiment le

rugby tout autant. Je

vis avec ma femme

ici, à Nohanent, on

est tranquilles dans

ce petit village. Per-

sonnellement, c’est

une belle expé-

rience.

CLERMONT
Avant de venir, j’avais une cer

taine idée de

l’ASM : une équipe physique, 
dure, mais où

il serait bon de jouer. Je savais
 que Stephen

Jones avait beaucoup appréci
é son passage

ici, à Clermont. Je connaissais 
bien sûr Auré-

lien et j’avais vu Jean-Marcel
lin et Wesley

Fofana percer en Coupe d’Eur
ope… L’ASM

est le bon endroit pour évo
luer dans le

futur. Wesley ou « JM » ont enc
ore dix belles

années de carrière devant eu
x. C’est bon

pour le club.

L’ANNÉE DE L’ASM ?
Le club a joué beaucoup de 

finales, avant.

Les supporters attendent b
eaucoup de

nous et ils ont été déçus l’an p
assé par nos

deux échecs. Mais nous somm
es meilleurs

que la saison dernière. Nous
 connaissons

le prix de la défaite, ce gout
 désagréable,

et nous ne voulons pas rev
ivre cela. Le

Leinster était sûrement au to
p de sa puis-

sance l’an dernier, c’était un m
atch difficile

mais l’ensemble des joueurs
 clermontois

a muri aussi. Personnellemen
t, j’espère ne

pas manquer ces rendez-vou
s (il avait été

blessé au tout début de la d
emi-finale de

H Cup).  Aujourd’hui, nous so
mmes capa-

bles de gagner les matches im
portants, et

ce sur les deux tableaux.

LA CONCURRENCE
Cette concurrence est bienv

enue pour le

club, et pour moi. Quand
 j’étais aux

Ospreys, j’avais ma

place garantie pratique-

ment tous les week-

ends, et parfois tu es

trop sûr de toi et tu te

relâches. Ici, avec tous

ces internationaux, tu

dois être au top. Jean-

Marcellin a eu sa

chance en mon

absence et il l'a saisie

superbement. « Flochy

» est là aussi. C’est bien pou
r moi. Avoir

d’autres joueurs performants 
autour de soi,

cela te rend plus réactif. La 
concurrence

fait partie du rugby professio
nnel. 

SON JEU
Je cherche toujours à progre

sser, même à

32 ans. Il y a toujours des c
hoses que tu

peux améliorer, tu n’es jamais 
parfait. J’aime

tout dans mon jeu et dans mo
n poste mais

surtout les chandelles. Les ch
isteras, je les

laisse à Regan King. 

SES « VOISINS »
FIDJIENS
Ce sont de grands joueurs. Jou

er avec Naps

et Sitiveni Sivivatu te pousse
 vers le haut

en termes de rapidité. Je fais
 mon travail

simplement avec eux : je le
s vois à mes

côtés et je leur passe le ballon
, c’est simple

(rires). C’est facile pour eux. C
’est énorme

d’évoluer avec ces deux gran
ds ailiers.

SON AVENIR 
J’aimerais finir ma carrière 

ici : c’est un

grand club, alors pourquoi pa
s ? Je suis en

contrat jusqu’en 2014. J’aime
rais faire une

année de plus et prolonger 
mon contrat

jusqu’en 2015.  

LA SÉLECTION
GALLOISE
Je suis très déçu, forcément, d

e ne pas avoir

joué le Tournoi des VI Nation
s. Mais Leigh

Halfpenny est le buteur de l’é
quipe et c’est

dur de se passer de lui. C’e
st important

pour l’équipe de le garder. M
ais avec l’âge,

tu te dis que le plus important
, c’est le club.

Ma place est ici, à l’ASM. L’an d
ernier j’étais

dans la même situation et je 
n’ai pas joué

non plus. J’étais un peu focali
sé sur le Pays

de Galles mais ce n’est pas b
on pour ton

rugby. Maintenant, je suis heu
reux de jouer

avec Clermont même si je ne
 suis pas dans

la sélection. C’est bien de reste
r à Clermont

et d’être focalisé sur les obje
ctifs du club.

Et puis l’ASM est mon emplo
yeur !

LA TOURNÉE DES LIONS
EN AUSTRALIE
J’aimerais tant revenir jouer a

vec les Lions

Britanniques en juin procha
in. Ce serait

énorme. Il y a quatre ans, j’ét
ais de l’aven-

ture en Afrique du Sud et c’
était extra. Je

touche du bois mais j’espère
 y être. Pour

être objectif, tu dois jouer les m
atches inter-

nationaux pour pouvoir pr
étendre aux

Lions. Mais on ne sait jamais…

« AVEC L’ÂGE, TU TE
DIS QUE LE PLUS

IMPORTANT, C’EST
LE CLUB. MA PLACE
EST ICI, À L’ASM. »
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Mon meilleur souvenir, je crois qu’il 

n’y en

a pas 36 avec l’ASM : c’est forcément le 29

mai 2010 !
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Ce n’était pas prémédité, c’était instinctif.

L’importance que cela avait c’étai
t de don-

ner au plus vite aux Clermontois et aux

Auvergnats ce que l’on avait ch
erché depuis

si longtemps. Les supporters avaien
t

attendu aussi longtemps que nous, beau-

coup de personnes attendai
ent après ce

bout de bois. Mon père a couru après, beau-

coup d’autres joueurs égalem
ent. L’ayant

enfin en mains, mon réflexe fut tout de

suite de le partager avec les
 supporters.

Tout un peuple attendait ça
, ce n’est pas

un protocole qui allait nous f
aire attendre

cinq minutes de plus (rires).
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Avec l’équipe de France,

c’est contre l’Irlande au

Stade de France en 2002

pour le Grand Chelem,

et avec l’ASM sûrement

l’essai inscrit contre Tou-

louse en 2007 lors de la

demi-finale du Top 14,

au Vélodrome de Mar-

seille.
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Je n’en sais rien du tout ! Le 1
00e, je ne sais

pas, il faut que je m’accroche encore un

peu et puis j’y arriverai peut-
être. Je suis à

85 tu m’as dit ? Il m’en reste 15 à mettre,

cela va être dur (rires). On v
erra bien, ce

n’est pas un objectif. Ce qu
e je

veux, c’est que l’équipe tou
rne

car je me régale autant à créer

des espaces et à filer le bal
lon

qu’à l’époque où j’étais chass
eur

d’essais et opportuniste. C’est
 un

régal aussi de faire jouer.

��&#����������
��
��' &$

.%�$��#�'����%����$$+

�&���#*�)�� #$��-&�
��%����������������&)

(�$!$����!
���"&��$%���

"&��$��!�$$�����$�' %#�

%.%��,����� ���%��,��
Il se passe surtout : « Qu’est-ce

qui se passe ? » Il n’était plus
 question de

rugby ou de reprise mais plutôt de savoir

si je n’allais pas avoir de séqu
elles, si j’allais

vivre tout simplement car je ne suis pas

passé loin de la septicémie et de m’étouffer
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« IL Y A BEAU-
COUP DE QUA-
LITÉS DANS
CE GROUPE ET
J’ESPÈRE QUE
L’ON EN EST
CONSCIENTS
POUR ALLER
PLUS LOIN. »
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Merci à @Jérôme ; @Véronique ; @Bruno

: @Ludovic ; @Auriane ; @Pierr
e ; @Manon

; @Arnaud ; @Stéphane ; @Gwladys ; @Emi-

lie ; @JM ; @Aurélie @Hervé ; @Stell
a ;

@Guillaume ; @Thibaut ; @Sonia ;

@Camille ; @Louis ; @Fabian ; @Chri
stine

; @Kevin ; @Johanna ; @Myriam ; @Régis

; @Xavier ; @Manue ; @Arnaud ; @Isabelle

; @Isabelle @Bruno ; @Angélin
a ; @Sandra

; @Servane…
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avec mon pus. Ce n’est pas très glamour

mais c’est ça. Il a fallu cravacher et attendre

que la santé aille mieux pour pouvoir

reprendre un peu le rugby. Mon père a

voulu absolument porter l’affaire au tribu-

nal car il avait jugé ce geste vraiment inap-

proprié sur un terrain de rugby, donc il a

été jusqu’au bout de son idée. Il n’a pas eu

tort car aujourd’hui on a remboursé la Sécu-

rité Sociale, la Caisse du Puy de Dôme et

touché des indemnités pour ça. C’est une

bonne chose.
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Non, je n’ai pas de haine. Sur un geste

comme celui de Benjamin Boyet, c’est plus

un geste de dépit. Le score était largement

acquis pour nous, c’est un geste de dépit

après des passes manquées, de nombreuses

erreurs de sa part. Je peux comprendre un

peu. Mais c’est vrai que ça fait chier. Mais

c’est comme ça… On fait un sport de com-

bat, c’est inévitable.
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Brock James m’impressionne par sa régu-

larité, sa technicité évidemment, et son phy-

sique qu’il travaille d’arrache-pied car sa

défense est pointée du doigt. Et je peux en

parler. Il travaille beaucoup pour progresser

et cela montre tout le professionnalisme

et l’envie du mec, et du joueur. Et dans les

autres clubs, je m’en fous… Ce qui m’im-

porte c’est que l’on avance et que l’on fasse

les choses comme il faut. 

LE CLUB
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Je crois que c’est tout simplement énorme,

ils peuvent être élus meilleur public de

France tous les ans sans problème. Ils sont

toujours là, que cela se passe bien ou mal

car je peux en parler aussi. Même si des

fois ils sont assez exigeants à juste titre, ils

sont là, ils nous poussent, on les entend

dans tous les stades où nous allons et c’est

toujours agréable.
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Cela dépend car il y a des mecs faciles

comme Sivivatu où tu sens que le gars

« pue » le rugby. Il est complet physique-

ment, c’est un plaqueur, un créateur et tout

ce que tu veux. Et puis il y a des mecs qui

bossent, à l’image de Brock qui est un tra-

vailleur acharné ou Julien Bonnaire qui est

partout tout le temps, qui a un niveau

moyen de jeu qui est très élevé. Il y a beau-

coup de qualités dans ce groupe et j’espère

que l’on en est conscients pour aller plus

loin. Chez les anciens, il y a Tony Marsh évi-

demment, Gérald Merceron, que l’on a vu

il n’y a pas longtemps, qui distribuait bien

le jeu. Je ne vais pas trop parler des avants

car après cela va les flatter (rires), mais des

mecs comme « Riton » (Éric Lecomte), qui

avait un peu plus de mal sur la fin mais qui

était un combattant féroce, c’était un joueur

particulier. 
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Car l’herbe n’est pas toujours plus verte

ailleurs. Je suis resté à l’ASM car le projet

de jeu me plaisait, le côté famille et amis

était là et cela me procure un équilibre cer-

tain. J’ai été tenté plusieurs fois de partir

mais finalement, le cœur ou la raison, je ne

sais pas, l’a emporté et je suis toujours resté

ici. Et je ne le regrette pas du tout.
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Ce sont des problèmes de riches, j’ai envie

de dire. On a malgré tout un très beau stade.

BOUCHERIE CHARCUTERIE
TRAITEUR

Ts belle aff renommée Mag ~40m²

2 Labos 3 véhicules Appt F4.

Pr cple pro av équipe en place

CA 676 118€ EBE 126 622€

Px 275 000€ CLE039166

RESTAURANT LICENCE IV

Semi-gastro. Salle ~35cvts cadre

agréable. Terrasse ombragée

~45cvts. Belles prestations.

Pr cple pro.
CA 167 696€ EBE 58 380€

Px 140 000€ CLE041567

RESTAURANT

Ts bel éts, en emplt n°1, pr cple

pro impératif. Salle ~50cvts, che-

minée Terrasse ~20cvts. CA en

constante progression. Potentiel de

dévlpt assuré.
CA 411 463€ EBE 135 165€

PX 319 000€ CLE041984

RESTAURANT
GASTRONOMIQUE

Excellent état, bonne réputation.

Centre historique de la ville.

Salle ~40cvts Terrasse ~30cvts. Pr

couple pro.
CA 273 537€ EBE 127 736€

PX 244 000€ CLE041065

AUBERGE

Salles ~60cvts Terrasse 4 cham-

bres Terrain Pkg Gd Appt.

Id pour une 1ère affaire à exploiter

en couple.
CA 161 215€ EBE 63 912€

PX 134 400€ CLE042107

ALIMENTATION

Bon emplt, prox ts cces/institu-

tions. Mag ~225m² équipé d’un

système de sécurité.
Bonne rentabilité, id pr un cple.

CA 649 325€ EBE 85 239€

PX 224 000€ CLE042405
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C’est que c’est quand même gênant ! Cela

tombe dans les yeux, on a une vision péri-

phérique, on a besoin de voir à 180 degrés,

donc si j’ai les cheveux dans les yeux, c’est

pénible. Je n’ai trouvé que ce moyen pour

les enlever. Il y aussi moyen de les couper

mais on a vu récemment sur des images

d’archives aux Spécialistes que ce n’était

pas terrible terrible. Je vais continuer à souf-

fler sur ma mèche, ne vous inquiétez pas

(rires) !
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Mon fils a l’air bien parti pour, il a le virus,

même si nous n’avons rien fait pour. Il a

voulu faire comme papa. La première fois

que je l’ai amené à la Plaine des Jeux, il m’a

dit « Vite-vite papa : rentre à la maison ! ».

Et je lui ai demandé pourquoi. Il m’a

répondu : « Comme ça tu pourras me regar-

der à la télé. » Il assimile tout de suite le

truc avec la télé, donc c’est assez rigolo. Le

but c’est qu’il s’amuse. Après, il fera ce qu’il

voudra. 
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Je n’ai pas eu le temps de le faire car j’avais

des obligations. C’est rigolo, c’est la mode,

cela fait passer un moment, c’est toujours

sympa. Pour un groupe cela est vivifiant. 
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Cela me fait sourire, bien sûr, je l’assume

parfaitement, sinon je ne l’aurais pas fait.

C’est arrivé samedi dernier, je suis rentré

dans un bar et les gars m’ont chanté ça.

Cela a permis de discuter avec eux et de

briser la glace tout de suite, donc ils sont

les premiers ravis.
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Je n’y étais pas convié tout simplement

(rires) et puis ma femme n’aurait pas été

contente non plus. C’était plus réservé aux

célibataires !

* Les Wasps et leur ancien talonneur Phil Gree-

ning avaient été condamnés le 15 novembre

2007 par le Tribunal de Grande Instance de

Clermont-Ferrand à verser 40.000 euros de dom-

mages et intérêts pour une blessure au larynx

infligée à Aurélien Rougerie lors d'un match

amical en 2002. Cette blessure avait contraint

le joueur à douze semaines d'absence et trois

opérations de la trachée, valant au club londo-

nien une condamnation supplémentaire à

26.000 euros de dommages et intérêts. Les

Anglais avaient toujours annoncé qu'ils ne paie-

raient pas, mais le changement de président

chez les Wasps a changé la donne. Condamnés

par le Tribunal de Grande Instance de Clermont

le 15 novembre 2007, Phil Greening et les Wasps

ont également réglé la somme de 26.000 euros

à la Caisse primaire d'assurance maladie du

Puy-de-Dôme.
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Finie l’aventure parisienne, K
evin Quicke

est de retour à Clermont dep
uis plus d’un

an et, du coup, c’est tout Wazo
o qui a repris

du poil de la bête. Le nouv
el album du

groupe de « Folk festif auver
gnat » arrive

pile poil pour le printemps e
t les fêtes de

l’été.  Dans ce dernier opus, o
n retrouve la

patte Wazoo, mêlant chanso
ns festives à

boire et à danser avec des ch
ansons plus

métissées. Il y a même une p
etite reprise

de l’Auvergnat de Brassens e
t de La Mani-

velle, le tube de l’été 99, dans
 une version

plus acoustique. « Nous somm
es restés dans

la couleur Wazoo, explique K
evin Quicke,

mais Jeff a réussi a donné un
e teinte diffé-

rente à cet album. Tu reconnai
s Wazoo mais

c’est différent. » Avec de
s titres aux

influences andalouses, occi
tanes ou cel-

tiques, l’album sent bon l’été
.

Dans ce disque, deux chans
ons ne man-

quent pas de susciter l’atte
ntion. Il y a

d’abord le « Ici c’est Montfer
rand » qui, en

cette période très musicale p
our l’ASM et

ses supporters, ne manquera
 pas de faire

parler. Quitte à célébrer les vic
toires, autant

avoir le choix dans le répert
oire. « On ne

voulait pas faire d’hymne, pré
cise Jeff Cha-

laffre, musicien et arrangeu
r du groupe.

Dans La Manivelle, on évoq
uait déjà les

forces vives de notre région
 comme Ver-

cingétorix, l’ASM, le Clerm
ont Foot et

Boudu. Et il y a aussi une chan
son, Le Brise

Pied, qui est une danse trad
itionnelle du

Massif Central. C’est une dans
e difficile car

on peut facilement se marcher
 sur les pieds.

Mais on raconte que c’est bea
ucoup moins

dangereux qu’un raffut 
de Thomas

Domingo. »
Au milieu des nombreuses b

onnes chan-

sons de cet album, il y a celle
 du « Phidias

» qui rend hommage à Boud
u, le druide à

lunettes, et à sa boîte de nuit 
incontourna-

ble dans les années 90. Cette b
oîte, perchée

à Orcines, en a vu passer, d
u rugbyman.

Dans cette chanson qui pren
d aux tripes,

que l’on ait connu ou pas, d
’ailleurs, ses

soirées débridées tout en simp
licité, Wazoo

évoque ce lieu mythique de
s nuits cler-

montoises.

“LE TOUT CLERMONT
SE BOUSCULAIT
POUR ECOUTER
BOUDU CHANTER”
On a coutume de dire que l’on

 pouvait ren-

trer au Phidias avec des bask
ets blanches.

Mais si vous ne faisiez pas la 
bise à Boudu,

attention, c’est là que vous p
ouviez vous

faire refouler. « Le Phidias av
ait la faculté

de rassembler tous les gens
. Tu pouvais

avoir un rugbyman, un avocat
 et un travelo

qui dansaient ensemble sur le
 comptoir, se

rappelle Jeff. Il y avait tous les â
ges, les boites

de nuit étaient moins sécurisé
es que main-

tenant. » 

De la proximité, de la simpl
icité et de la

joie de vivre, voilà les ingrédie
nts qui com-

posaient la recette du Phidi
as. « On était

comme à la maison, on faisa
it cogner les

verres. Le tout Clermont se bo
usculait pour

écouter Boudu chanter », rac
onte la chan-

son. Cela donnait un beau bor
del ambulant,

un bordel magnifique, comm
e dirait Cali.

À l’époque, pas de Twitter, de
 Facebook, ni

d’Instagram pour immortalis
er les scènes

de joies et de franche rigola
de. De cette

époque, il reste juste des ph
otos. Dans le

clip en noir et blanc, on peu
t reconnaître

certaines figures de l’ASM : P
hilippe Saint-

André, Olivier Magne ou Auré
lien Rougerie.

Boudu aime raconter une an
ecdote sur le

capitaine clermontois qui n’ét
ait qu’un ado

à l’époque. « Roro, quand il a
vait 14 ou 15

ans, faisait le mur de ses pare
nts qui n’ha-

bitent pas loin de chez moi. A
u petit matin,

le père Rougerie arrive au Ph
idias en pan-

toufles et me demande : « Bo
udu, tu as vu

mes fistons ? » Si je lui dis no
n, je vais me

faire assassiner, alors je lui ai 
dit : « Je crois

qu’ils sont par là ». Je suis allé
 les chercher.

Ils ne faisaient pas les fiers. »

Jimmy Marlu, Arnaud Costes,
 Jérôme Bon-

voisin et Laurent Guntert fa
isaient égale-

ment partie des bons vivant
s du Phidias.

Mais la liste serait trop longue
. « À l’époque,

les joueurs de l’ASM sortaie
nt au Phidias

et allaient directement au déc
rassage le len-

demain matin, se souvient B
oudu… Les

équipes adverses aussi monta
ient pour les

troisièmes mi-temps. Cela d
épendait de

leur match. » Et, comme le d
it la chanson

de Wazoo, « Ici c’est Montferr
and » : « À nos

adversaires, tu leur feras cett
e confidence

: ici commence l’Auvergne
, ici finit la

France. Vous êtes les bienve
nus au stade

Marcel Michelin mais, soyez-
prévenus, ici

on repart sans rien. »
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Le troisième album de WAZOO intitulé « Les

Forains » est disponible dans l'espace b
ou-

tique (CD & téléchargement) et sur toutes
 les

plateformes de téléchargement légal
es.

Pour les Clermontois, le CD est en vente
 au

"Leclerc la Pardieu", à la librairie "Les V
ol-

cans" et au bar "Le Rafaëlle" (16 rue Ma
ré-

chal Delattre et de la 1re armée) à Cl
er-

mont-Ferrand. 10 euros.

Le 31/03 à St-Rome-de-Tarn (12) ; le 27/
04

à Gujan Mestras (33) ; le 16/05 Pérign
at-

lès-Sarliève (63) ; le 8/06 Rochefort M
on-

tagne (63) ; le 29/06 à Sauxillanges (63
) ;

le 14/07 à Mensignac (24) ; le 16/07 à
 St-

Amand-de-Coly (24) ; le 21/07 à Cha
m-

bourg-sur-Indre (37) ; le 26/07 à Bog
ny-

sur-Meuse /Aymon Folk Festival (08) ;
 Le

3/08 à Biganos (33) ; Le 17/08 à St-G
er-

vais-d'Auvergne (63) ; le 24/08 à Néris-l
es-

Bains (03) ; le 3/10 à Lempdes (63) ;
 le

5/10 à Juillac (19).
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CETTE DÉFAITE À BIAR-
RITZ, QUI RAPPELLE
UN PEU CELLE À PERPI-
GNAN, EST-ELLE
ANECDOTIQUE ?
Ce n’est jamais anecdotique de perdre un

match que tu peux gagner et qu
e tu tenais.

Je ne suis pas sûr que cela é
tait l’objectif

de l’ASM, même si les déclarations des

joueurs peuvent laisser pense
r le contraire.

Il y a des regrets car Clerm
ont était sur

une bonne dynamique à l’extérieur. Tout

n’est pas à jeter dans ce match perdu et il

y a aussi des choses que tu 
ne maîtrises

pas toujours. Quand tu prod
uis ce niveau

de jeu-là, c’est dommage, et, sur la produc-

tion des deux équipes, il y av
ait un grand

écart.

AVEC MONTPELLIER,
TOULON ET TOULOUSE,
LE MOIS D’AVRIL
RISQUE-T-IL D’ÊTRE
INDIGESTE ?
Tout le monde a de grosses échéances

 ce

mois-ci. Pour l’ASM, il s’agit de consolider

cette deuxième place tout en préparant

ce quart de finale et la Cou
pe d’Europe,

qui est l’objectif du club. Cela
 n’a échappé

à personne que Clermont était bien pré-

sente sur cette compétition. En Coupe

d’Europe, l’ASM sait où elle va : elle connait

ses adversaires et les lieux de
s rencontres

sont déjà désignés, ce qui n’
est pas le cas

en Top 14. C’est mieux balisé. La H Cup

est un objectif depuis trois sa
isons. Ils sont

l’un des favoris, ils reçoiven
t en quart et

sont bien identifiés par les 
arbitres. Les

Clermontois vont essayer sur ce
 mois

d’avril de monter en puissance s’ils le peu
-

vent et de faire jouer la conc
urrence.

QUE PEUT-ON
ATTENDRE DES
MATCHES CONTRE
TOULON ET TOULOUSE ?
Pas sûr que Vern Cotter soit 

obnubilé par

la première place mais il veut surtout éviter

ce barrage. Le quart de finale 
va aussi déci-

der de la suite. En cas de vict
oire, il y aura

un grand roulement après avoir mis la

grosse équipe contre Montpellier. Ce n’est

pas un objectif de gagner à T
oulon, sauf si

l’ASM veut marquer son territoire en vue

d’éventuelles confrontations
 en finale de

H Cup ou de Top 14. Pour 
marquer les

esprits, elle pourrait envoyer
 son armada

à Toulon. Les chocs aujourd’
hui sont plus

rares et, si les gros n’ont pas
 d’exigences

comptables, ils font reposer leur
s cadres

à l’extérieur. Mais Toulouse aura besoin de

points et l’ASM voudra conserver son invin-

cibilité à domicile et répéter ses gammes

avant une possible demi-finale de H Cup.

LES RUMEURS AUTOUR
DE L’AVENIR DE VERN
COTTER PEUVENT-
ELLES DÉSTABILISER
LE GROUPE ?
Évidemment, depuis son arrivée, Vern C

ot-

ter a tissé des liens très forts 
avec certains

joueurs. Ces histoires sont s
ouvent faites

pour s’arrêter et on peut fac
ilement com-

prendre les ambitions de quelqu’un qui

n’est pas Français de souch
e et qui est

convoité par des provinces né
o-zélandaises

ou même par les All Blacks. Ce n’est
 pas

la première fois et c’était déjà le cas
 avec

Joe Schmidt, son adjoint. Vern Cotter 
est

convoité, comme bon nombre de joueurs

de l’ASM. Cela est sorti dans la press
e et

le club ne l’apprécie pas : c
’est normal.

Mais chacun fait son métier.

MIKE DELANY
PEUT-IL CHAMBOULER
LA HIÉRARCHIE
À L’OUVERTURE ?
Il est très doué techniquement et, vu son

profil et le système de jeu de l’ASM, il a

tout pour performer dans cette équipe. Il

n’y a pas de doute sur la qual
ité du joueur.

Il faudra qu’il se fixe à un po
ste au risque

de passer du temps sur le banc de touche.

Reste à connaître son état 
de fraîcheur.

C’est un très bon recrutem
ent et on ne

traverse pas la planète pour fa
ire un intérim

de 2 mois.
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Recueilli par G. B.��
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Je m’occupe beaucoup de mes enfants,

j’emmène mon fils de 5 ans au rugby à

Cournon. Il commence juste. Je lis pas mal,

aussi, et je promène mon chien dans la

nature.

	��������������������������
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Je joue au foot et au tennis, un peu, même

si je ne suis pas très bon. C’est plus pour

entretenir la forme l’été.
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J’aime bien aller à l’auberge de la Moreno

avec les amis ou avec mes parents quand

ils viennent en Auvergne. Sinon j’aime bien

l’Atelier ou le Bikini pour boire un verre.

�����������������+����������
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Depuis un an et demi que je suis en

Auvergne, je me suis beaucoup baladé, j’ai

dû faire tous les lacs. Je suis monté au Puy

de Dôme par le col des Muletiers. Je crois

qu’il n’y a que la vallée de la Chaudefour

que je n’ai pas faite.

���������������������%	%�%��

Je lis souvent des romans ou des bandes

dessinées historiques comme le « Déca-

logue ». J’aime bien aussi Steve Berry, qui

a écrit des livres sur les Templiers et la

bibliothèque d’Alexandrie. Je suis égale-

ment fan de la deuxième guerre mondiale.

Dès qu’il y a un truc dessus, cela m’inté-

resse.
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Je ne suis pas trop cinéphile. 
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Cela fait un
moment. Je
vois plus de
dessins ani-

més.
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Je suis très variété française comme Jean-

Jacques Goldman, Cabrel ou les BB Brunes.

Quand j’étais plus jeune, j’aimais bien IAM. 

�����������������%�����������������
Jean-Jacques
G o l d m a n ,
ses tubes,
ses albums.
J’essaie de
c o n ve r t i r
mes enfants

mais c’est compliqué. Avec le Gangnam

Style, ils ne sont pas très ouverts (rires).
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RMC.
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Avec le chanteur des BB Brunes ou l’acteur

Louis Garrel.
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Les lasagnes : je suis assez gourmand.
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De l’eau pétillante. Sinon une bière clas-

sique ou un petit verre de vin blanc.
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« JE NE SUIS PAS BRANCHÉ
VOITURE DU TOUT. DU MOMENT
QUE ÇA ROULE, MOI ÇA ME VA »
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La Corse, du côté de Porto-V

ecchio. Mais

cela fait un moment que je
 n’y suis pas

allé. Ça me manque un peu.
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Pêche. Mon père est plutôt c

hasseur mais

pas moi. Je suis plus pêche e
n lac. 
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« La Skrèle ». Elvis m’appelle a

ussi « le Play-

mobil ». 
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Des sportifs comme Roger

 Federer ou

Michael Jordan. 
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Usain Bolt.
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En Renault, mais je ne suis 

pas branché

voiture du tout. Du moment 
que ça roule,

moi ça me va.
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Iphone.
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Francis Cabrel. Je le connais u

n peu. Il m’a

invité quand j’étais en galère
 de place, par

l’intermédiaire de Philippe 
Sella. Je suis

allé dans sa loge et tout. Il est 
super sympa.
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Plus Twitter.
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Le plaquage.
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Stephen Larkham (ouvreur d

e l’Australie

de 96 à 2007. 102 sélections)
. Il avait beau-

coup de classe.
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Dan Carter (l’ouvreur des Can

terbury Cru-

saders et des All Blacks

champions du monde

en 2011).
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Wesley, Naps ou Julien Bonna

ire. Bonnaire

ne me surprend pas : il m’ép
ate. 
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Il y a Elvis et Julien Pierre. On

 se chambre

pas mal tous les trois.

�	����������	���������"�	�

��	�����	��	��	�����������

�	�����������������	����
	

�	��������
Souvent, c’est pendant les disc

ours d’avant-

match que la langue fourche. 
Ici, on a Elvis,

dans le genre, et à Bordeaux
-Bègles, c’est

lui qui a fait le discours deux m
inutes avant

de rentrer sur la pelouse. Il l’
a fait en fran-

çais puis en anglais pour les j
oueurs étran-

gers. Il était énervé. Nous, on 
a compris en

anglais, mais je ne suis pas sûr 
que les anglo-

saxons aient compris

quelque chose. Quelle

crise de rire juste

avant le match !
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La franchise. La rigueur qui es
t une qualité

et un défaut. L’honnêteté
 envers ses

joueurs. Il est très exigeant a
ussi. 
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La finale de la Coupe du Mo
nde en 2011

à Auckland.
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Entre Elvis et Sivivatu. J’a
i un joueur

remuant et un joueur calme
 : je suis bien

placé... Le vestiaire est l’en
droit où tu

passes de bons moments. J’
essaie qu’il y

ait de la convivialité. Parfois je
 dois être un

peu lourd mais, à 34 ans, on
 ne se refait

pas (sourires).
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Ouvreur est un poste où il fau

t se préparer

bien en amont, penser à soi e
t aux autres.

Cela commence tactiquem
ent le mardi

avec les coaches et même 
chez soi. On

étudie où il faut insister da
ns le jeu, le

match se prépare tactiqueme
nt et techni-

quement toute la semaine, 
longtemps à

l’avance pour être prêt, avoir
 le plus d’ou-

tils possibles. Mais je ne comm
ence à pen-

ser au match que le matin
-même. Pas

besoin d’y penser à l’avance
. La pression

monte tranquillement mais j
’essaie d’être

un peu relax. Je sors une b
onne heure

avant le coup d’envoi pour ta
per, sentir le

ballon, puis je rentre au vestia
ire pour être

avec le groupe, puis je resso
rs avec eux.

����������	�������	��
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Il y en a beaucoup : mon pre

mier titre de

champion de France avec le S
tade Français

en 2004 et mon titre de cha
mpion d’Eu-

rope en 2010 avec Toulouse
.
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Stéphane Glas, que j’ai con

nu à Paris et

avec qui je suis toujours en
 relation, un

copain de Colomiers,  Thib
aut Algret, et

des Toulousains comme Max
ime Médard,

Clément Poitrenaud ou Vinc
ent Clerc. Je

m’entends bien avec tout l
e monde en

général, et à l’ASM j’en connai
ssais certains

déjà depuis longtemps. M
ais des gars

comme Wesley, « JM » ou Ra
do sont très

attachants. 
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Max Guazzini. C’est lui qui m

’a fait venir

à Paris et sortir de chez moi. Il
 m’a fait gran-

dir en tant qu’homme et rug
byman. C’est

quelqu’un d’atypique qui m
’a beaucoup

marqué. 

	������������	��������	��
Je pense que c’est l’Afrique d

u Sud, même

si ce n’est pas un pays très sû
r. J’y suis allé

plusieurs fois depuis que je jo
ue au rugby.

Déjà, quand tu arrives, que tu
 sors de l’aé-

roport et que tu vois des ghe
ttos à gauche

et à droite, cela marque quan
d tu n’as que

vingt ans. Mais l’immensité d
e ce pays est

superbe. Les plages, les sites
 sont excep-

tionnels. On a fait des safaris. 
Je n’ai pas eu

la chance d’aller en Australie
.

�#��	��������������������
Tout peut aller très vite et 

pourquoi ne

pas partir loin de la France. 
Où je serai ?

Ici peut-être, à Toulouse, je n
’en sais rien,

rien n’est prévu à l’avance. I
l faut trouver

une reconversion et rentrer 
dans la vraie

vie, c’est autre chose. Il faut
 trouver son

créneau, son domaine e
t que cela

convienne aussi à la famille.
« MAX GUAZZINI
M’A FAIT GRANDIR
EN TANT QU’HOMME
ET RUGBYMAN »
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   dentité de chaque club

     dentité. Pour certaines

   ouvait pas le faire seuls.

    nom de l’Interclubs, les

   ous venons au nom de

  .
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    chance dès le début de

   prestataire fiable. Nous

  dans une entreprise de

  phère », habituée à faire

 s pour le foot mais pas

   n a une relation proche

   ier avion, c’était le dépla-

  ter en décembre 2008,

  uinty était président. On

     jour-là car il neigeait sur

   avons pas pu atterrir sur

   u atterrir à Lyon. En plein

    nnoncé ça. Pour ramener

  à Clermont, c’est du tra-

    nt tout géré de l’av
ion. On

   xupéry, et là, on a attendu

   puis il y avait déjà les bus

  ner à la gare, le train était

  ous amener à Clermont. Là
,
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 llier, France 3 Lyon fera un

   s supporters. « On sera sui-

   urnée avec un parrain 
qui

  si, explique Thierry Fraisse.

 l Chanal qui nous suivra

 t et après le match. Cela va

  née chargée. »

 EGA DES 22
   Interclubs, nous sommes

 voir cela, précise Thierry

  cela fait longtemps que l’on

� � �
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��

on s’est dit : ça va, ils sont réa
ctifs, on peut

leur faire confiance . Le de
uxième gros

évènement, c’était le quart de fina
le à

Dublin en 2010 avec 6 avion
s. Ils ont été

à la hauteur. On n’hésite plu
s.
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Ce match contre Toulon, c’e

st un bonus,

car il n’y a pas tellement d’
engouement

pour l’instant. On sait qu’il y
 a une crise

en France et cela touche les
 supporters.

Ils font des choix financiers 
alors on vou-

drait sortir une plaquette qui
 présente les

quatre déplacements possibl
es (Marseille,

Montpellier, Dublin et Nant
es) pour les

aider dans leur choix. Faire le
s quatre, c’est

un gros budget. La formule à
 Marseille est

avec une nuit car il y a de la
 route, donc

autant profiter du weekend e
n entier. Cela

a du mal à démarrer car c’est entre un

quart de H Cup et la réception
 de Toulouse,

mais normalement ça va ma
rcher. On est

partis sur un bus.
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On essaie d’anticiper un ma
ximum pour

les déplacements des demi-finales car,

même si nous n’y sommes p
as encore, ça

va aller vite. Nous avons quatr
e gros dépla-

cements à organiser en un m
ois : cela fait

une grosse logistique, donc n
ous sommes

en train d’anticiper. Si tout v
a bien, on va

sortir un programme des qu
atre déplace-

ments possibles. Nous avons
 vendu 2500

packs pour les demi-finales à Nantes,

contre 3500 l’an dernier.

On va peut-être travailler di
fféremment,

peut-être avec Auvergne To
urisme pour

les 4 déplacements. On a env
ie de faire tra-

vailler les partenaires région
aux aussi. Le

gros évènement, c’est Dublin 
car, si on doit

déplacer 8000 personnes en
 avion, il faut

s’y prendre assez tôt. C’est c
e qu’on fait.
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On regarde ça. Les deux pre

stataires tra-

vaillent de leur côté sur les av
ions. L'un en

a bloqué 12 et l’autre 4, qui
 feraient des

rotations. Il y aurait une deuxi
ème solution

avec un gros porteur de 400 o
u 500 places

qui partirait de Lyon. On aurai
t juste à orga-

niser des navettes pour Cler
mont-Lyon. Il

faudra dans un temps très co
urt déplacer

beaucoup de monde. Beauc
oup de gens

ont envie d’y aller. Il y aura p
lusieurs for-

mules avec départ le vendr
edi, ou le

samedi, des allers-retours dan
s la journée,

un retour le dimanche et mê
me un retour

peut-être le lundi car il est féri
é. On regarde

toutes ces éventualités.

L’ASM A DÉSORMAIS SON CHANT

DE SUPPORTERS. ENFIN ?
Lundi 25 mars, nous avons fait une présenta-

tion à la presse et aux gens qui ont participé

au chant. Nous, on y croit, et heureusement.

Nous avons tout fait pour que cela marche,

on a fait travailler des spécialistes reconnus

sur la scène nationale comme la Coopérative

de Mai, et des groupes régionaux. Tout le

monde a apporté sa petite note. Le clip est

vraiment sympa, il est dynamique. Tout le

monde a participé, que ce soient les suppor-

ters, l’école de rugby, les joueurs actuels avec

le capitaine Aurélien Rougerie et les anciens.

Tout le monde est derrière ce projet. On ne

sait pas s’il va marcher. Nous avons une

chanson à nous. Dans tous les stades, tout le

monde chante les mêmes chansons, on

change juste les couleurs ou le nom du club.

On voulait s’approprier un chant bien à nous.

« Jaune et Bleu ensemble », cela veut dire ce

que ça veut dire. Nous, on y croit et le résultat

est super.

C’EST BIEN UN CHANT, PAS UN HYMNE ?

Ce n’est pas un hymne et nous n’avions pas

la prétention d’en faire un. On s’est rendu

compte que, dès que l’on en parlait d’un

hymne, sur les forums ou les réseaux sociaux,

personne n’avait la même définition de

l’hymne, entre chanson militaire avec la main

sur le cœur et la larme à l’œil, ou chant connu

mais dont on change les paroles… On s’est

dit : « Si nous partons sur un hymne, tout le

monde ne va pas adhérer. » L’ASM nous avait

laissé carte blanche pour ça. C’est au public

de décider. Nous sommes comme un chanteur

qui va sortir un single et qui ne sait pas si

cela va marcher.

APRÈS AVOIR DIFFUSÉ L’EXTRAIT CONTRE

CASTRES, LES RETOURS N’ONT PAS ÉTÉ TRÈS

POSITIFS. LA CHANSON ÉTAIT DÉJÀ

CONDAMNÉE AVANT SA SORTIE ?

C’est ce que j’ai lu dans certains médias et

c’est ce que je reprochais. On ne laissait pas

le temps de naitre à ce chant. On l’a flingué

avant. On peut comprendre que certains n’ai-

ment pas, mais il faut laisser du temps, aussi. 

demande un espace fermé, c
omme dans

beaucoup de stades, pour êt
re au chaud

l’hiver. Le « 22 », c’est très bien
, mais l’hiver

c’est dur. Même la musique e
t le houblon

aidant, il fait quand même fr
ais. On envi-

sage de faire un avant-match a
u « 22 » avant

la fin de la saison. »

LOTO DU XV AS’MISS
Le loto du XV AS’Miss organis

é le 17 mars

dernier a réuni quelque 300
 personnes.

Le bilan n'est pas encore arrê
té mais l’as-

sociation de supportrices p
eut espérer

aider le rugby fauteuil ASM au
ssi bien que

la saison dernière. Après un
 tournoi qui

les a qualifiés en 1/2 finale du
 Champion-

nat de France, les joueurs du
 Rugby-Fau-

teuil ASM sont passés au lot
o accompa-

gnés de leur Président Hen
ri Laniray et

de leur staff. Adrien Chalmin a
 fait un petit

discours pour remercier le XV AS'MISS

ainsi que toute l'assemblée p
our leur pré-

sence. Les lots étaient très lu
xueux, avec

un séjour d'une semaine à C
orfou pour

deux personnes, une invitatio
n repas+nuit

au Princesse Flore, des stage
s d'une jour-

née et des baptêmes de pilota
ge, un week-

end balnéo à Vichy, une table
tte, des bons

d'achat et outillage Castoram
a etc... Une

tombola proposant un mail
lot de l'ASM

dédicacé ainsi que le maillot
 tricolore de

Julien Bonnaire dédicacé p
ar le XV de

France ont fait deux heure
uses. Le XV

AS’Miss remercie tous ses pa
rtenaires.
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Le CD comprend le chant, un remix, le clip

et la version karaoké. Prix de vente : 5

euros, aux abords du stade et dans le stade

par les membres de l'INTERCLUBS les jours

de match et à la boutique jaune et bleu

en semaine. Les bénéfices seront reversés

à l’association ASM SOS.

En chœur supporters

Clamons notre passion

ASM nous sommes fiers

ASM nous vaincrons

[REFRAIN]
Jaune et bleu ensemble

Chantons avec ferveur

Jaune et bleu avancent

Triomphent avec honneur

Entends le chant du stade

Faire trembler les volcans

Entends l'effort des hommes

Poussés par notre élan

En chœur supporters

Clamons notre passion

ASM nous sommes fiers

ASM nous vaincrons

[REFRAIN]
Jaune et bleu ensemble

Chantons avec ferveur

Jaune et bleu avancent

Triomphent avec honneur

Fidèle peuple d'Auvergne

Agitons nos drapeaux

Fidèle derrière les joueurs

Uni par le maillot

En chœur supporters

Clamons notre passion

ASM nous sommes fiers

ASM nous vaincrons

[REFRAIN] x 4
Jaune et bleu ensemble

Chantons avec ferveur

Jaune et bleu avancent

Triomphent avec honneur

de gauche à droite :
Daniel SAURET (com-
missaire aux
comptes) -  Mathieu
BOIVIN (trésorier)  -
Jean-Paul GAZAGNE
(secrétaire) - Thierry
FRAISSE (président) -
Sabrina ROUSSEAU
(vice-secrétaire)
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Jeudi 21 février, 18h30, il 
fait moins 4

degrés sur le complexe spo
rtif des Gra-

vanches. Pas top pour jouer
 au rugby. Et

pourtant, une trentaine de jo
ueurs de l’as-

sociation CLARA, adolescent
s pour la plu-

part, sont présents pour touc
her la gonfle.

« Le jeudi soir, c’est sacré, exp
lique Patrick

Fargevieille, l’une des forces
 vives de l’as-

sociation. Ils ne manqueraien
t ça pour rien

au monde. Peu importent le
s conditions,

ils adorent profiter de cette so
irée. » Encore

plus quand l’association a o
rganisé une

petite surprise. Pendant l’éc
hauffement,

Mathieu, Gaby ou Hakim ont 
eu l’heureuse

surprise de voir arriver le de
uxième-ligne

de l’ASM, Jamie Cudmore. Fo
rfait pour le

déplacement à Grenoble, le 
Canadien est

venu « superviser » l’entraîne
ment et arbi-

trer le petit match à la fin de 
la séance. Un

expert, qui les a mis tout de
 suite à l’aise

et en confiance. Après les v
enues précé-

dentes de Raphaël Chanal e
t de Philippe

Marocco, deux autres joueu
rs embléma-

tiques de l’ASM, cette présen
ce a illuminé

cette soirée glaciale. 

L’association  CLARA a été cr
éée le 26 jan-

vier 2011, dans le but de pr
omouvoir le

rugby auprès de personnes
 en situation

de handicap psychique et/ou
 mental. L’ob-

jectif est de pouvoir pratique
r le rugby en

toute sécurité et de permett
re aux adhé-

rents de partager un momen
t de convivia-

lité. Tout de suite après sa
 création, la

demande a été forte. Les m
embres des

foyers de Pompignat, de R
iom ou des

Roches Fleuries ont rejoint 
l’association.

« Nous nous sommes aperçus
 qu’il n’y avait

pas de structures en Auv
ergne pour

accueillir des handicapés men
taux de plus

de 15 ans au rugby, explique 
Priscillia Del-

haye, la présidente. Certains 
sont intégrés

dans des clubs mais il n’y a pa
s de vrai pro-

jet éducatif derrière. En sept
embre 2011,

nous n’avions que trois jeun
es et, depuis

cette année, nous en avons u
ne trentaine.

Le bouche à oreille à bien 
pris mais on

pense qu’il y a encore beauco
up de poten-

tiel. Le but réel de l’associat
ion serait de

se développer sur les quatre d
épartements

d’ici quatre ans. On a créé
 une petite

antenne à Saint Éloy-les-Mine
s avec quatre

jeunes. Ils viennent une fois p
ar mois faire

un entraînement avec nous. 
»

Les joueurs sont divisés en d
eux groupes

: l’un regroupe des joueurs 
au handicap

plutôt léger et l’autre des jeun
es rugbymen

au handicap plus lourd. Le pl
us jeune a 15

ans et le plus vieux 44. Sur le p
ré, ça courre,

ça plaque sans retenue et a
vec envie. «

Dans le handicap, ils peuvent
 jouer ensem-

ble mais on fait quand même 
attention aux

gabarits, précise Priscillia D
elhaye. Nous

sommes une vingtaine de d
irigeants et,

tous les jeudis, il y a une diz
aine d’enca-

drants donc c’est intéressant d
’avoir autant

de monde. Pour le groupe 2
, on a quatre

ou cinq personnes qui ont b
esoin d’avoir

une attention particulière et
 on fait du un

pour un. Dans les sports colle
ctifs, ils n’ont

pas beaucoup de choix car 
c’est compli-

qué en termes d’encadreme
nt.»

JAMIE CUDMORE,
EN COACH SURPRISE
Les différents clubs auvergn

ats sont sen-

sibilisés au handicap, comme
 Pont-du-Châ-

teau ou les féminines de La Pl
aine qui n’hé-

sitent pas à s’entraîner avec
 eux. «  Cela

permet de voir autre chose e
t on joue au

vrai rugby. On plaque, on jo
ue normale-

ment, donc c’est bien de pouv
oir leur mon-

trer que, eux aussi, ils savent jo
uer au rugby.

» Les joueurs de l’associat
ion ont déjà

donné le coup d’envoi d’u
n match des

Espoirs de l’ASM et ils étaient
 invités pour

ASM-Biarritz par la mairie et 
par le comité

pour le match entre la Fran
ce et le Pays

de Galles moins de 20 ans. Le
s institutions

les soutiennent. En France, u
ne quinzaine

d’équipes de rugby adapté o
nt été créées

et il y a encore des joueurs à a
ller chercher

car tous les sports n’ont pas
 ce genre de

structures. « Pour certains, 
c’est un vrai

choix, et le fait d’être en gro
upe, ce sont

des règles de vie à respecter. 
Pour le coup,

le rugby a des valeurs qui 
s’appliquent

bien avec ces jeunes : l’entra
ide et la soli-

darité. Nous acceptons n’impo
rte quel han-

dicap. Ici, ils peuvent jouer e
n toute sécu-

rité et en plus nous avo
ns un vrai

championnat. »

Le plus dur à acquérir pou
r eux est le

déplacement dans l’espace 
et s’habituer

au contact : « C’est un publi
c qui déteste

le contact, donc c’est le para
doxe avec le

rugby. On lutte contre ça et 
on essaie de

jouer au rugby. La plus grand
e satisfaction,

c’est de les voir prendre du 
plaisir quand

ils se plaquent, sachant que c
ertains n’ont

pas forcément la notion de 
l’autre. Jouer

ensemble, c’est difficile pou
r eux, donc

être contents d’être ensemb
le, c’est déjà

bien. »
Deux dates sont déjà prévue

s pour jouer

contre d’autres équipes : le 
weekend de

Pâques à Pau et à Paris le wee
kend des 1er

et 2 juin. « On s’entraîne pou
r jouer dans

un vrai championnat avec, p
ourquoi pas,

des résultats car, le plaisir, c’e
st ce que l’on

recherche en premier, précis
e Priscillia. Et

surtout, on apprécie l’évolutio
n des gamins

car on travaille avec les foye
rs et les édu-

cateurs de façon à pouvoir c
réer quelque

chose de vraiment intéressant
 derrière afin

qu’ils soient le plus autonom
e possible. »

Et jeudi prochain, vous pouve
z en être sûrs,

les joueurs de l’association C
LARA seront

bien présents, qu’il vente ou
 qu’il neige,

d’ailleurs. Car ils s’éclatent a
u rugby, tout

simplement.
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CONTACT
L’association  CLARA
(Club Auvergne de Rugby Adapté)

Par mail :
clubauvergnerugbyadapte@gmail.com 

Par téléphone : 06 76 42 48 51 
Par adresse postale : Association CLARA 

10 rue Diderot 63100 CLERMONT FERRAND 

Les entrainements ont lieu les jeudis, de

18h30 à 20h au stade des Gravanches.

��

L’INTERCLUBS
A SON SITE INTERNET

Les supporters l’attendaient depuis long-

tempsxxxxx

Fred et Johan au SDF pour

supporter l’ASM

Voyage à ZANZIBAR : l’ASM bie
n présente dans l’Océan Indien

 !

Steeve avec Tii Paulo

Hyou-You
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Quatre Clermontois partis sout
enir Julien

Bardy pour le match Portugal-
Russie

lE journal
100%

ClErmont

9 En vEntE En kiosquEs ou sur abonnEmEnt
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 n
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Après cette défAite à biArritz,
comment Abordez-voUs ce
mAtch contre Agen ?
Cette défaite est déjà derrière nous car on
ne peut pas rester sur un match comme
ça. On a de gros matches devant-nous, donc
on a vite basculé sur le match contre Agen.
On a regardé les images du match pour
tirer des enseignements, comme toujours.
On avance. C’est la fin de saison et on ne
peut pas rester sur ce match au BO. On a
perdu sur une contre-attaque alors que
notre défense n’est pas placée. Le constat
est là, tout simplement. Alors on ne pense
qu’à ce match contre le SU Agen.

Le mAtch d’Agen, mAis AUssi ce
qUArt de finALe de h cUp ?
Oui, il y a ça aussi. On travaille sérieusement.
Certains joueurs reviennent dans le groupe
et certains ont besoin de temps de jeu, je
pense notamment à Debaty, Domingo, Kay-
ser et Fofana qui ont eu du repos. Ces
joueurs vont pouvoir s’exprimer, on va
essayer de faire un bon match, avec un bon
niveau de concentration. On va voir ce
qu’on peut faire.

« AGEN JOUE
TOUS LES BALLONS »

voUs pensez UniqUement à ce
mAtch contre Agen où voUs
êtes dAns LA prépArAtion dU
mAtch de montpeLLier ? 
On sent que les gros matches arrivent, donc
il y a plus d’application. On a senti de l’ex-
citation dans le groupe, cette semaine. On
sent le groupe mobilisé pour relever le défi
de ce soir et de samedi prochain, bien sûr.
Il y a donc deux ou trois axes de travail
mais on insiste plutôt sur les bases qu’autre
chose.

dAns qUeL étAt d’esprit vont

venir Les AgenAis, qUi sont
presqUe condAmnés ?
Je pense qu’ils vont venir avec le même
état d’esprit qu’ils avaient ces derniers
temps. C’est une équipe qui joue, qui est
dense devant. S’ils arrivent à récupérer des
ballons avec cette densité, ils jouent tous
les ballons. Le but pour eux est de marquer
des points. Nous allons pouvoir travailler
notre défense aussi, et la maîtrise du match.
Ce sera un bon exercice. 

comment gérer Un groUpe
comme Le vôtre AvAnt Un qUArt
de finALe de h cUp ?
Du mieux possible… Mais, ce soir, c’est
une bonne opportunité de jouer pour les
internationaux, d’avoir du temps de jeu et,
forcément, des repères avec les coéqui-
piers. Il faut gérer ça au jour le jour. 

ALLez-voUs profiter de ce
mAtch poUr ALigner votre
éqUipe-type qUi joUerA en
coUpe d’eUrope ?
Je pourrais dire « équipe-type » mais je ne
crois pas que le mot type existe car, si nous
avons fait un bon parcours, c’est grâce à
tout le monde, donc c’est difficile de dire
ça. Mais certains joueurs seront bien sûr

alignés, comme les internationaux. Cela
booste le groupe, c’est une bonne chose.
On n’aborde pas le match sans vouloir le
gagner. L’objectif est de remporter la partie
avec le maximum de points. Mais le
contenu, aussi, est important. Il y a des
choses qui vont se régler toutes seules, dans
l’attitude, le comportement. Il y aura beau-
coup de sérieux dans ce match. On va
essayer d’être mieux concentrés qu’à Biar-
ritz et de mieux exécuter nos actions.
Quand les gros matches arrivent, le niveau
d’exigence doit être aussi à la hausse.

qU’Avez-voUs à répondre AUx
rUmeUrs qUi ont décoULé dU
mAtch de biArritz, à propos
d’Un éventUeL dépArt en 2014 ?
Je n’ai pas de commentaires à faire sur ces
rumeurs. Tout le monde en parle mais je
me concentre sur les tâches importantes
contre Agen et ce quart de finale. Je ne
pense même pas à tout ça. Cela fait un petit
buzz pour rien. Je suis bien à Clermont, on
a notre maison ici, et je suis réconforté par
les déclarations de René (Fontès). On en a
parlé. Mais, dans notre métier, on vit les
objectifs dans l’instant, dans le moment, et
là, on a des matches importants. On a d’au-
tres priorités.

interview recueilli par guillaume bonnaure

Pour l’entraîneur de l’ASM,
ce match contre Agen est l’
occasion de régler certains
paramètres de jeu qui n’ont
pas été convaincants contre
Biarritz. Avant le quart de H
Cup, Vern Cotter veut aussi
redonner du temps de jeu
aux internationaux afin que
l’équipe retrouve des re-
pères.

“Agen,
Un bon

exercice”

“Agen,
Un bon

exercice”

“Agen,
Un bon

exercice”

“Agen,
Un bon

exercice”

“Agen,
Un bon

exercice”

Vern

Cotter

Vern

Cotter
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Rugby  Infos  Clermont

c’est aussi sur

Facebook !

RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE PAGE FACEBOOK RUGBY INFOS CLERMONT.
VOUS Y RETROUVEREZ DES INFOS SUR L’ASM, DES PHOTOS ET VOUS POURREZ

AUSSI GAGNER DES CADEAUX…
VOUS POURREZ ÉGALEMENT POSER VOS QUESTIONS AUX JOUEURS ET AUX

ENTRAÎNEURS ET PUBLIER VOS PHOTOS DE SUPPORTERS.
REJOIGNEZ LES FANS DE LA COMMUNAUTÉ RUGBY INFOS CLERMONT !

NOUS SOMMES DÉJÀ PLUS DE 4200 !



Allez    



   asm !

Rugby Infos cleRmont paRtenaIRe médIa de l’asm
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LA SAISON
@emilie : Penses-

tU qUe ton éqUiPe est
cAPAble de fAire le
doUblé cette Année ?
Ce sont des questions que
l’on n’aime pas trop entendre

en tant que joueur car ce sont des
questions qui peuvent certainement

perturber un groupe. Nous avons été
victimes de ça sûrement la saison der-
nière et on ne veut pas réitérer ce genre
d’erreur. Pour l’instant, on pense à ce que
l’on doit mettre en place, au 6 avril notam-
ment lors de ce quart de finale. On pense
à la suite aussi, mais les premières grandes
échéances débuteront contre Montpellier.

Ce jour-là, on en saura un peu plus. 

@Jm : est-ce qUe le groUPe A le
mentAl nécessAire PoUr JoUer
sUr les deUx tAbleAUx ? 
Oui, je crois que si l’on nous laisse un peu
tranquille, le groupe pourra donner tout le
meilleur de son potentiel et c’est impor-
tant.

@AUrélie @Hervé : serAis-tU
cAPAble de te rAser les cHe-
veUx si voUs gAgnez lA H cUP ?
Je suis capable de tout. Les cheveux, la
barbe… L’apparence, ce n’est pas vraiment
mon dada, mon hobby, je ne suis pas très
coquet. Les cheveux longs, c’est simple-
ment pour que ma femme ne me foute pas

dehors (rires), donc je les garde. Sur une
victoire comme celle-là, j’espère qu’elle
comprendra (rires).

@rUgbyinfosclermont : le
clUb A enlevé lA PHoto dU titre
de 2010 AU-dessUs de l’entrée
dU stAde micHelin. c’est Un
signe ?
C’était nécessaire pour passer à autre chose.
On a fait des saisons en réaction depuis ce
titre de champion de France, on était un
peu hors-sujet, donc je crois que c’est bien
d’avoir enlevé la photo. Il ne faut pas vivre
avec le passé. Il faut se tourner vers l’avenir
et avancer.

Par guillaume
bonnaure

 
aurelien  rougerieaurelien  rougerie

face  aux  lecteurs

LA SUITE DE L’ENTRETIEN AVEC AURÉLIEN ROUGERIE À LIRE DANS
RUGBY INFOS CLERMONT D’AVRIL, ACTUELLEMENT EN KIOSQUES
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Le capitaine de
l’ASM a accepté de
répondre aux
questions des
fans de notre
page Facebook. Aurélien
Rougerie s’est confié
sans détours sur tous les
thèmes qui vous sont
chers. 
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comment se compose L’empLoI
du temps du présIdent de
L’IntercLubs ?
C’est de plus en plus chargé car cela prend
une autre dimension depuis quelque
temps. Nous avons
déjà beaucoup de
projets, nous, en tant
qu’Interclubs, et les
résultats de l’équipe
font que, forcément,
nous avons plus d’ac-
tivités autour des
matches. Rien qu’au
niveau des phases
finales, en jouant sur
deux tableaux, on
risque potentiellement de faire deux demi-
finales et deux finales. Si les joueurs ris-
quent de les jouer, nous, on a « l’obligation
» de l’organiser. Cela fait du travail mais
beaucoup d’amicales de supporters en
France aimeraient être à notre place. Il y
a déjà ce quart de finale de H Cup au
Michelin qui sera un évènement pour
nous. Depuis le temps que l’on attend ça.
On va essayer de faire une grande fête et
que le stade soit coloré le plus possible en
jaune et bleu. Il y aura un petit cadeau pour
les supporters, un petit clap-clap en forme
de main avec le logo de l’Interclubs pour
faire du bruit. Nous ferons aussi un gros
appel aux drapeaux. Montpellier aura des
drapeaux bleus, c’est pour ça que nous ne
faisons pas de tifo car ils seront presque
4000. On espère qu’il fera beau car les gens
ont tendance à plus s’habiller en jaune.
Quand il pleut ou qu’il fait très froid, les
gens sont plus habillés en bleu foncé.

comment s’orGanIsent
vos semaInes ?

Je travaille au service technique de l’hôpital
Sainte-Marie et je suis détaché au Comité
d’Entreprise. L’Interclubs me prend toutes
mes soirées. Le début de la journée est
consacré à mon travail et puis le reste à
l’Interclubs, jusqu’à minuit. En plus, j’ai

mon club à gérer, le
XV au Charbon. J’ai
la chance d’avoir
une femme qui
aime le rugby et qui
aime faire les dépla-
cements. Autre-
ment, cela ne serait
pas vivable. Mais
bon, j’aime ça. Des
fois, ça fait trop, mais
après un break, cela

me manque trop. Celui qui prendra la suite
doit savoir qu’il faut être disponible.

on vous appeLLe La « YeLLow
armY ». maIs, dans votre
équIpe, avez-vous pLusIeurs «
soLdats » quI vous aIdent ?
Oui, heureusement, car tout seul je n’y arri-
verais pas. Nous sommes de mieux en
mieux structurés, je dirais. Il le fallait. Le
rugby s’est professionnalisé mais nous
aussi, on essaie. On a notre site internet,
avec bientôt le paiement en ligne sur notre
site pour vendre nos packages. Derrière
moi, il y a tous les présidents des clubs de
supporters et surtout des relais. Chacun
dans son club relaie les infos. L’Interclubs
est composée de tous les présidents de
club, mais après il y a un bureau composé
de personnes qui m’aident beaucoup. Il y
a le trésorier : Mathieu Boivin, et la vice-
trésorière : Stéphanie Mioche, le secrétaire
: Jean Paul Gazagne, et la vice-secrétaire :
Sabrina Rousseau. Ce sont les gens qui tra-
vaillent au niveau de l’Interclubs, mais, le

pouvoir décisionnaire, ce sont les prési-
dents de club et le CA qui le prennent.
Nous avons une réunion mensuelle, tous
les premiers jeudis du mois, à l’ASM.
Comme ça, si nous avons besoin de pré-
cisions, de détails sur la billetterie ou autres,
nous avons les gens sur place. Ils viennent
assister à nos réunions, que ce soient
Jacques Pineau ou Jean-Luc Loignon, Caro-
line Becaud ou Émilie Serre. On a les
réponses en direct. Après, le bureau remet
ça en place.

c’est unIque en France ?
Oui, c’est unique en Top 14 et on pourrait
dire aussi en Europe. C’était une volonté
du président René Fontès quand il est
arrivé à la présidence de l’ASM CA. À
l’époque, chaque club travaillait un peu
dans son coin et René Fontès ne voulait
pas qu’un président de club lui demande
quelque chose un jour et qu’un autre
vienne le lendemain pour demander la
même chose. Il nous avait un peu conseillé
de travailler ensemble. Ce n’est jamais évi-
dent au début et il a fallu que l’idée fasse
son chemin. On s’est vite rendu compte
que mutualiser nos moyens pouvait être
une chose importante et bénéfique. Mais

on voulait garder l’identité de chaque club
car ils ont tous une identité. Pour certaines
opérations, on ne pouvait pas le faire seuls.
Quand on vient au nom de l’Interclubs, les
gens savent que nous venons au nom de
tous les supporters.

comment FonctIonnez-vous
pour Les packs et Les
dépLacements ?
Nous avons eu la chance dès le début de
travailler avec un prestataire fiable. Nous
avons confiance dans une entreprise de
Marseille, « Néosphère », habituée à faire
des déplacements pour le foot mais pas
pour le rugby. On a une relation proche
avec eux. Le premier avion, c’était le dépla-
cement au Munster en décembre 2008,
quand Patrick Quinty était président. On
a pu les tester ce jour-là car il neigeait sur
Aulnat et nous n’avons pas pu atterrir sur
Clermont. Il a fallu atterrir à Lyon. En plein
vol, ils nous ont annoncé ça. Pour ramener
250 personnes à Clermont, c’est du tra-
vail… Et là, ils ont tout géré de l’avion. On
a atterri à Saint-Exupéry, et là, on a attendu
une petite heure puis il y avait déjà les bus
pour nous amener à la gare, le train était
réservé pour nous amener à Clermont. Là,

L’Interclubs « Les Jaune et Bleu réunis » regroupe les 11
associations de supporters et compte plus de 2000 abon-
nés. Thierry Fraisse, son président, est un homme bien oc-
cupé en cette fin de saison. Mais il aime ça. Il nous explique
comment elle fonctionne et comment il organise les dépla-
cements à travers l’Europe.

“LE GROS ÉVÈNEMENT,
C’EST DUBLIN CAR, SI
ON DOIT DÉPLACER
8000 PERSONNES EN
AVION, IL FAUT S’Y

PRENDRE ASSEZ TÔT.”

------- BRÈVES -------

LE PACK POUR
MARSEILLE
L’Interclubs des supporters propose un
déplacement en formule deux jours pour
assister à la rencontre entre le RCT et
l’ASM Clermont Auvergne qui se déroulera
le 14 avril à 16h10.
La  prestation comprend :  

- Le transport en Autocar de Grand Tou-
risme au départ de Clermont-Fd A/R.
Départ le samedi matin, retour après le
match. 
- La place de stade en virage au Stade Vélo-
drome. 1 nuit en hôtel 3* avec petit déj.
(Type « Mercure Prado »). 
- 2 tickets de métro pour accès au stade.
L’accès à la zone rugby en centre-ville (la
rue Haxo sera accessible uniquement aux
supporters des 2 équipes). L’assistance
téléphonique avec notre coordinateur de

NÉOSPHÈRE.
TARIF : 169 Euros / Pers
INSCRIPTIONS : Par mail ou téléphone,
votre inscription sera validée à la réception
du règlement. 
à INTERCLUBS,  6 rue TURENNE, 63170
AUBIERE . Téléphone : 07 50 23 37 31 
Mail : interclubs.asm@orange.fr 

LES HONNEURS
DE FRANCE 3 LYON

Contre Montpellier, France 3 Lyon fera un
petit film sur les supporters. « On sera sui-
vis toute la journée avec un parrain qui
nous suivra aussi, explique Thierry Fraisse.
C’est Raphaël Chanal qui nous suivra
avant, pendant et après le match. Cela va
être une journée chargée. »

LA BODEGA DES 22
« En tant qu’Interclubs, nous sommes
contents d’avoir cela, précise Thierry
Fraisse. Mais cela fait longtemps que l’on

recueilli par Guillaume bonnaure

“L’IntercLubs, c’est du t     
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on s’est dit : ça va, ils sont réactifs, on peut
leur faire confiance . Le deuxième gros
évènement, c’était le quart de finale à
Dublin en 2010 avec 6 avions. Ils ont été
à la hauteur. On n’hésite plus.

Êtes-vous déjà en mode phases
fInaLes avec ce pack proposé
pour Le véLodrome de mar-
seILLe Le 14 avrIL ?
Ce match contre Toulon, c’est un bonus,
car il n’y a pas tellement d’engouement
pour l’instant. On sait qu’il y a une crise
en France et cela touche les supporters.
Ils font des choix financiers alors on vou-
drait sortir une plaquette qui présente les
quatre déplacements possibles (Marseille,
Montpellier, Dublin et Nantes) pour les
aider dans leur choix. Faire les quatre, c’est
un gros budget. La formule à Marseille est
avec une nuit car il y a de la route, donc
autant profiter du weekend en entier. Cela
a du mal à démarrer car c’est entre un
quart de H Cup et la réception de Toulouse,
mais normalement ça va marcher. On est
partis sur un bus.

IL faut toujours prévoIr avant 

Les résuLtats de L’équIpe ?
On essaie d’anticiper un maximum pour
les déplacements des demi-finales car,
même si nous n’y sommes pas encore, ça
va aller vite. Nous avons quatre gros dépla-
cements à organiser en un mois : cela fait
une grosse logistique, donc nous sommes
en train d’anticiper. Si tout va bien, on va
sortir un programme des quatre déplace-
ments possibles. Nous avons vendu 2500
packs pour les demi-finales à Nantes,
contre 3500 l’an dernier.
On va peut-être travailler différemment,
peut-être avec Auvergne Tourisme pour
les 4 déplacements. On a envie de faire tra-
vailler les partenaires régionaux aussi. Le
gros évènement, c’est Dublin car, si on doit
déplacer 8000 personnes en avion, il faut
s’y prendre assez tôt. C’est ce qu’on fait.

combIen d’avIons sont prévus
pour La fInaLe à dubLIn ?
On regarde ça. Les deux prestataires tra-
vaillent de leur côté sur les avions. L'un en
a bloqué 12 et l’autre 4, qui feraient des
rotations. Il y aurait une deuxième solution
avec un gros porteur de 400 ou 500 places
qui partirait de Lyon. On aurait juste à orga-
niser des navettes pour Clermont-Lyon. Il
faudra dans un temps très court déplacer
beaucoup de monde. Beaucoup de gens
ont envie d’y aller. Il y aura plusieurs for-
mules avec départ le vendredi, ou le
samedi, des allers-retours dans la journée,
un retour le dimanche et même un retour
peut-être le lundi car il est férié. On regarde
toutes ces éventualités.

L’ASM A DÉSORMAIS SON CHANT
DE SUPPORTERS. ENFIN ?
Lundi 25 mars, nous avons fait une présenta-
tion à la presse et aux gens qui ont participé
au chant. Nous, on y croit, et heureusement.
Nous avons tout fait pour que cela marche,
on a fait travailler des spécialistes reconnus
sur la scène nationale comme la Coopérative
de Mai, et des groupes régionaux. Tout le
monde a apporté sa petite note. Le clip est
vraiment sympa, il est dynamique. Tout le
monde a participé, que ce soient les suppor-
ters, l’école de rugby, les joueurs actuels avec
le capitaine Aurélien Rougerie et les anciens.
Tout le monde est derrière ce projet. On ne
sait pas s’il va marcher. Nous avons une
chanson à nous. Dans tous les stades, tout le
monde chante les mêmes chansons, on
change juste les couleurs ou le nom du club.
On voulait s’approprier un chant bien à nous.
« Jaune et Bleu ensemble », cela veut dire ce
que ça veut dire. Nous, on y croit et le résultat
est super.

C’EST BIEN UN CHANT, PAS UN HYMNE ?
Ce n’est pas un hymne et nous n’avions pas
la prétention d’en faire un. On s’est rendu
compte que, dès que l’on en parlait d’un
hymne, sur les forums ou les réseaux sociaux,
personne n’avait la même définition de
l’hymne, entre chanson militaire avec la main
sur le cœur et la larme à l’œil, ou chant connu
mais dont on change les paroles… On s’est
dit : « Si nous partons sur un hymne, tout le
monde ne va pas adhérer. » L’ASM nous avait
laissé carte blanche pour ça. C’est au public
de décider. Nous sommes comme un chanteur
qui va sortir un single et qui ne sait pas si
cela va marcher.

APRÈS AVOIR DIFFUSÉ L’EXTRAIT CONTRE
CASTRES, LES RETOURS N’ONT PAS ÉTÉ TRÈS
POSITIFS. LA CHANSON ÉTAIT DÉJÀ
CONDAMNÉE AVANT SA SORTIE ?
C’est ce que j’ai lu dans certains médias et
c’est ce que je reprochais. On ne laissait pas
le temps de naitre à ce chant. On l’a flingué
avant. On peut comprendre que certains n’ai-
ment pas, mais il faut laisser du temps, aussi. 

demande un espace fermé, comme dans
beaucoup de stades, pour être au chaud
l’hiver. Le « 22 », c’est très bien, mais l’hiver
c’est dur. Même la musique et le houblon
aidant, il fait quand même frais. On envi-
sage de faire un avant-match au « 22 » avant
la fin de la saison. »

LOTO DU XV AS’MISS
Le loto du XV AS’Miss organisé le 17 mars
dernier a réuni quelque 300 personnes.
Le bilan n'est pas encore arrêté mais l’as-

sociation de supportrices peut espérer
aider le rugby fauteuil ASM aussi bien que
la saison dernière. Après un tournoi qui
les a qualifiés en 1/2 finale du Champion-
nat de France, les joueurs du Rugby-Fau-
teuil ASM sont passés au loto accompa-
gnés de leur Président Henri Laniray et
de leur staff. Adrien Chalmin a fait un petit
discours pour remercier le XV AS'MISS
ainsi que toute l'assemblée pour leur pré-
sence. Les lots étaient très luxueux, avec
un séjour d'une semaine à Corfou pour

deux personnes, une invitation repas+nuit
au Princesse Flore, des stages d'une jour-
née et des baptêmes de pilotage, un week-
end balnéo à Vichy, une tablette, des bons
d'achat et outillage Castorama etc... Une
tombola proposant un maillot de l'ASM
dédicacé ainsi que le maillot tricolore de
Julien Bonnaire dédicacé par le XV de
France ont fait deux heureuses. Le XV
AS’Miss remercie tous ses partenaires.

“Un  chant  bien  a  nous ”
En chœur supporters
Clamons notre passion
ASM nous sommes fiers
ASM nous vaincrons

[REFRAIN]
Jaune et bleu ensemble
Chantons avec ferveur
Jaune et bleu avancent
Triomphent avec honneur

Entends le chant du stade
Faire trembler les volcans
Entends l'effort des hommes
Poussés par notre élan
En chœur supporters
Clamons notre passion
ASM nous sommes fiers
ASM nous vaincrons

[REFRAIN]
Jaune et bleu ensemble
Chantons avec ferveur
Jaune et bleu avancent
Triomphent avec honneur

Fidèle peuple d'Auvergne
Agitons nos drapeaux
Fidèle derrière les joueurs
Uni par le maillot
En chœur supporters
Clamons notre passion
ASM nous sommes fiers
ASM nous vaincrons

[REFRAIN] x 4
Jaune et bleu ensemble
Chantons avec ferveur
Jaune et bleu avancent
Triomphent avec honneur

de gauche à droite :
Daniel SAURET (com-
missaire aux
comptes) -  Mathieu
BOIVIN (trésorier)  -
Jean-Paul GAZAGNE
(secrétaire) - Thierry
FRAISSE (président) -
Sabrina ROUSSEAU
(vice-secrétaire)

rendez-vous sur http://www.interclubsasm.com/

“L’IntercLubs, c’est du travaIL, maIs on aIme ça”
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Voyage à Zanzibar

Marie, 9 mois et je supporte déjà l’ASM !!!

Noam, 7 mois déjà fervent supporter de l' ASM 

Week-end à Rome le jour du match Italie France

Gustave

S  

Kevin du groupe Wazoo

        

Arthur fils d abonne

Anémone, supportrice de l'ASM

           

Paule et René Mary, supporter de l’ASM depuis 1951



Vous aussi apparaissez dans le journal
Rugby Infos Clermont à la rubrique de la sélection de Dark !

C’est gratuit et ça fait plaisir !
Pour nous envoyer vos photos, deux solutions :

Par mail : asxl@orange.fr
Par courrier : Rugby Infos Clermont - AFXL Editions
64, rue Anatole France - 92300 Levallois-Perret

  

        

         

        

Supporter Irlandais

K    

Jean Baptiste et Caroline, voyage de noce aux Maldives

   

   

Stéphanie et Bernard, jeunes mariés mais avant tout supporter de l’ASM 

        



quizz

1. Quel était le score du match
aller entre l’asm et agen ?
A-défaite 23-7
B-victoire 18-11
C-victoire 31-11
D-nul 21-21

2. si l’asm bat agen, le nombre
de victoires à domicile d’affi-
lée toutes compétions confon-
dues se portera à combien ?
A-50
B-57
C-59
D-60

3. et en top 14 ?
A-38
B-42
C-46
D-50

4. un ancien joueur des es-
poirs de l’asm fait partie du
groupe du su agen. Qui est-il ?
(il y a un piège)…
A-Jean Monribot
B-Jeff Coux
C-William Demotte
D-Rémi Vaquin

5. a Quand remonte la
dernière victoire d’agen
au michelin ?
A-3 ans
B-7 ans
C-11 ans
D-19 ans

6. Quel était le score ?
A-19-27
B-3-18
C-30-34
D-24-25

7. après Quelle journée l’asm
a-t-elle été leader du top 14
pour la première et uniQue
fois de la saison ?
A-7e journée
B-11e
C-14e
D-18e

8. Quel personnage
ne figure pas dans le
harlem shake de l’asm ?
A-Le capitaine Haddock
B-Shrek
C-Marge Simpson
D- Obi-Wan Kenobi

9. Quel est le joueur le plus
utilisé de la saison ?
A-Nalaga
B-Rougerie
C-Debaty
D-Parra

10. Quel est le meilleur mar-
Queur d’essai du top 14 ?
A-Timoci Matanavou
B-Nalaga
C-David Smith
D-Vincent Clerc

11. Quel joueur clermontois
dit toujours « on a remis les
choses en place » ?
A-Damien Chouly
B-Elvis Vermeulen
C-Thomas Domingo
D-Aurélien Rougerie

12. Quel est le meilleur
réalisateur du top 14 ?
A-Morgan Parra
B-Jonny Wilkinson
C-Rory Kockott
D-James Hook

13. en h cup, Quelle éQuipe
a totalisé le même nombre
de points Que clermont lors
de la phase de poules ?
A-Leicester
B-Toulon
C-Harlequins
D-Ulster

14. combien de fois l’asm
est-elle arrivée en ¼ de
finale de h cup ?
A-2 fois
B-3 fois
C-4 fois

D-5 fois

15. Quel joueur de l’asm a
réalisé le plus de plaQuages
durant la phase de poule
de h cup ?
A-Julien Bardy
B-Damien Chouly
C-Brock James
D-Julien Bonnaire 

16. Quel joueur de l’asm a volé
le plus de ballon en touche
durant la phase de poule
de h cup ?
A-Julien Bonnaire
B-Nathan Hines
C-Damien Chouly
D-Alexandre Lapandry

17. lors d’asm-bayonne, deux
joueurs ont inscrit un doublé.
Qui sont-ils ?
A-Sivivatu et Buttin
B-Fofana et Sivivatu
C-Nalaga et Sivivatu
D-Nalaga et Fofana

18. par deux fois, au michelin,
j’ai fait gagner mon éQuipe
sur la sirène. Qui suis-je ?
A-Brock James
B-Vincent Debaty
C-Lee Byrne
D-Wesley Fofana

19. Quel est le meilleur
marQueur de cette h cup ?
A-Owen Farrell
B-Dan Parks
C-Morgan Parra
D-Leigh Halfpenny

20. depuis combien de temps
aurélien rougerie joue-t-il à
l’asm clermont auvergne
(chez les pros) ?
A-8 ans
B-10 ans
C-14 ans
D-16 ans

reponses  jeu  concours  ASM  AGEN
1-…  2-…  3-…  4-…  5-…  6-…
7-…  8-…  9-…  10-…  11-…
12-…  13-…  14-…  15-…  16-…
17-…  18-…  19-…  20-…
Le tirage au sort parmi les bonnes réponses aura lieu le mercredi 10 avril 2013. Le gagnant sera contacté par téléphone et aura droit à une interview dans le

prochain numéro de Rugby Infos Clermont, à paraître le mercredi 17 avril. Jeu sans obligation d’achat. 1 seul bulletin par foyer, à renvoyer à : AFXL EDITIONS

Quizz Clermont 64, rue Anatole France 92300 Levallois-Perret. Possibilité d’envoyer les réponses par mail : asxl@orange.fr (préciser toutes les coordonnées nécessaires)

NOM : ……………  PRENOM : …………………………
ADRESSE : ………………………………………………
CODE POSTAL : ………… VILLE : ………………………
TELEPHONE : ……………… MAIL : ……………………

etes-vous
incollable
sur l’asm ?
Répondez correctement aux 20 questions de notre quizz, ren-
voyez-nous votre bulletin réponse avant le mardi 9 avril et vous
serez peut-être tiré au sort parmi les bonnes réponses pour
remporter 1 ballon dédicacé par les joueurs de l’ASM. A vous de
jouer !

jeu  concours 1BALLON
DÉDICACÉ
PAR LES
JOUEURS

À GAGNER
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Des indices sur

les réponses

sur notre page

facebook !



ASM CLERMONT AUVERGNE  // 7EME SENS  // A.R.A.  // ABCIS PEUGEOT BREZET  // AEC  // AMBUL PUB  // ANNE
LAUDEREAU CORRECTIONS TRADUCTIONS  // ANS // ARVERNE AUTOMOBILES TOYOTA  // ASM EN MELEES  //
ASSOCIATION CŒUR DE VILLE // ATENOR FETES // AU BOUCLIER DE BRENNUS // AUTO 19 SPORT PORSCHE
CLERMONT // AUTOMOBILES RVO MAZDA // AUTOMOBILES RVO SUZUKI // AUVERGNE ENCOMBRANTS //
AUVERGNE PARE-BRISE // BAR BRASSERIE THE OVAL // BAR RESTAURANT L’AROBASE // BAR RESTAURANT LE
RAFAELLE // BARRAT AUTOMOBILES LAND ROVER AUBIERE // BARRAT AUTOMOBILES VOLVO AUBIERE //
BIG MAT ETELLIN // BONY AUTOMOBILES DACIA // BONY AUTOMOBILES RENAULT // BRASSERIE LE JULES VERNE
// BRASSERIE LE KEPLER // BRASSERIE LE ZÉNITH // CAFETERIA-RESTAURANT RESTODINE // CAFFE MAZZO //
CAILLOT // CAVE LE BON CELLIER // CENTRE CONTROLE RIOMOIS // CHAUSSON MATERIAUX // CHEVIGNON //
CLERMONT AUTO 16 HYUNDAI // COMITE AUVERGNE RUGBY // COMME UNE IMAGE // CONSEIL PRET IMMO //
CONSEIL REGIONAL AUVERGNE // CYBERVULCANS // DELEPINE // DOMES CLOTURES // DUMEZ LAGORSSE //
FONTE FLAMME DIFFUSION // GEDIMAT // GOOD FOR YOU // GP MENUISERIES // GROUPE BARRAT AUTOMO-
BILES-MONTLUÇON // GROUPE GODIGNON- VINCENT PNEUS // GROUPE SOVECA // H PARK // HEINEKEN //
HOME ELEC // IMPRIMERIE DROUIN // IN-EX MOBILIER // INOVA CUISINE // INTERMARCHE THIERS // INTERNET
EVOLUTION // JALOUSE(S) // JPC CREATIONS // KOOKAI // L’ATTRAPE PRIX // L’ECHELLE EUROPEENNE //
L’INFERNALE // LES 3 BRASSEURS // LES CERAMS DE ROMANE // LES P’TITES BOMBES // MAITRISE & CONCEPT
// MANECO ENERGY // MANUEL DA SILVA // MATUSSIERE // MC DONALD’S // MEFIA TE // MICHEL SIMOND //
MITSUBISHI MOTORS CLERMONT AUTO 19 // MONTFERRAND IMMOBILIER // NEGOCIA // OPTIC JAUN E & BLEU
// PEUGEOT CEBAZAT AGAGE AUTOMOBILES // PORTELINHA // RADIO SCOOP // RESTAURANT AU PETIT CHA-
BICHOU // RESTAURANT IL PARMA // RESTAURANT LE BOURBONNAIS // REVOIR EDITIONS // RIBEIRO // RUGBY
STORE // S2M STRATEGIE // SOUND VINTAGE HIFI // SOREBAT // SPAS PISCINES CONCEPT // SPEED RUGBY
// TOMMY HILFIGER // TOUT LE MONDE EN PARLE CHAUSSEUR // VIEBOIS // VINCENT ROCHE PHOTOGRAPHE

VOUS AUSSI, VOUS SOUHAITEZ PROMOUVOIR VOTRE ENTREPRISE DANS RUGBY INFOS...
CONTACT PUB : SERVANE MISSON 06 20 55 88 48 servanemisson@gmail.com



L’INTERCLUBS
A SON SITE INTERNET

Les supporters l’attendaient depuis long-
tempsxxxxx

… UN CADEAU
EXCEPTIONNEL
POUR LE

1000E ABONNÉ
À RUGBY INFOS CLERMONT

ATTENTION
DÉJÀ PRÈS DE
950 ABONNÉS
AU JOURNAL …

N’ATTENDEZ PLUS POUR
VOUS ABONNER !!!

le  maillot

officiel

dedicace 

par  tous

les  joueurs
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